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4 T R E S-H A V T 

T T RE S-ILLY5T R E 

Prince Monfeigneur Hen- 
ry de Bourbon Prince 
de Condé. . 




Onseigneyr^ 
Ayant l'honneur 
d'eftrc auiourdhuy 
W \ des plus vieux ferui- 
ursdevoftre maifon,du 
mps mefmes de Tes plus 
rades trauerfes,lors qu au- 
înscuflent bien voulu en 
per les fondements pour 

À* il ^ .- Digitizcd 1 
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baftir dclTus leurs gran- 
deur, i ay ofé me perfuadeir 
que la voftre nauroit dés- 
agréable cet humble dit 
cours des Duels , tant pour- 
ce que mon fils a l'honneur 
d'eftre emploie à voftre (er- 
uice ,*que pour la faueur 
que lui auez défia fait d'im- 
petrer du Roy . la grâce 
ayant vâincif en Duel cçluy 
qu'il tenoit pour fon ehne- 
my ) qui eft la premiérç 
(comme i'eftime) que luy 
auez iamais demandé: ce 
qui nous oblige tous deu*, 
luy de vous rendre de plus 
en plustrefhumbleferuice, 

, - ~ . Digitized by Google 
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oy de prier Dieu qu'en 
compéfe il vous en puiffe 
re vn fi bon & fignalé, 
l'ayez (uied de le tenir 
ufïours au nombre de 
•s plus fidèles & affe&io • 
feruiteurs. Ce pendant 
onfeigneur il vous plaira 
iren ce petit difeour les 
Dyens qu'il y auroit(ou- 
ceux qu'on a cy deuant 
:erchez en vain) d'obuier 
mal-heur de tels Duels, 
fuels fe perd vne infinité 
braue Noblefle au grâd 
dudice du Roy,& de lï- 
t. Voftre authorité y 
at beaucoup à caufe du 

A nj 
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rang que tenez auprès de fa 
Maiefté.Il n'y en a point qui ; 
ait plus d'intereft a la con* 
feruation de cefte pauure 
NoblefTe qui s'entre-tue, 
que ceux qui en font les 
vrays Princes. Dieu vous fa- 
ce la grâce , comjrie à vos 
predecefleurs , jde la con- 
duire vn iourpour le ferui- 
ce du Roy en fi bon lieu, 
qu'en rapportiez les lau- 
riers d'vne gloire immor- 
telle, s. 
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Efi 



\ mis a M particulier 
i tuant fous les loix 
de fe faire iufiice far 
>& defe battre de 




wint donné de Dieu au Roy 
anscaufè y $quàluy feul ap- 
partient de faire iufiice , (0 
{ordonner des combats. Telle- 
Tient que cefi comme *vn cri- 
ne de lefèiiïfaiefi 



A.... 



igitized by Google 



8 



mn antre an combat de Ton au- 
thorite priuee. Et ne pouvons 



efl, 



i/t diftofe, 



efr, 



trie } le Prince ,&le$fa renta. 



r 1 
k 



* • * . # 



». 



* v f * 

« m 

• ■ . * • 

i » 



» * i t 

* 1 . v 



• » - 



- * 



4 t 



9 » 

1 *«• 



Digitized by Google 



9 




> 



DI SCO VRS 

NOTABLE DES? 

D V E L S V D E L E V K OKI- 

gine en France, & du mal-- 
heur qui en arriue tous les 
iours au grand intereft du. 
public. 

m A ■ 

nfemblè iw moyen cju'il y auroir 

dy pottruoir. ■ ; ,;VJ 





Ntr e les maux 
^ç? que la 

du temps , & 
lœurs , que la licence des, 
uerres tant ciuiles qu'e* 
:vangeres, & la difeonti- 
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ïSO Dijcours notable 
nuation de tenir les Effets 
(feul remède aux playes 
plus defefperées de l'Eftat) 
nous ont apporté en ce 
Royaume, celuy des Duels 
(àmonaduis)eftbienlVn 

des plus grands , voire des 
plus pernicieux de la façon 
qu'il fe pratique auiour- 
d'huy , non feulement au 
preiudice delà loy de Dieu, 
& de celle du Prince , mais 
contre la nature mefme, 
d'autât qu'il n cft pas feule- 
ment queftion de la perte 
du corps , mais aufli de 
l'amè. 

i Eftant chofe certaine que 
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des Duels. n 
tels combats qui fe font 
fànslapermiffion du Prin- 
ce font de îinueiuion du 
Diable ( meurtrier dés le 
commencement) ennemy 
perpétuel du genre hu- 
main , d'autant qu'il fçait 
bien que la chofe qui nous 
eft plus recommandée de 
Dieu, eft Iafocieté humai- 
ne qui confifte en l'amour, 
& dile&ion du prochain, 
ores qu'il nous fuft enne- 
my. C'eft de luy , que vien- 
nent les damnables infpira- 
tions : fes œuures , & aétios 
font meurtres, adukeres,Gi- 
crileges , idolâtries , impie- 

A v j 



f i Dijcours notable 
tez, poufler les hommcsà 
fc battre , à fe poignard er, a 
s'eftrangler , à s*empoifbiv- 
îier, afe précipiter de haut 
en bas. 

Quelle rage, & frenaifie 
que pour vne , querelle , le 
plus louuent mal-fondée, 
qui ne regarde Ittonneur, 
ny le deuoir qu'on doit à 
D i K v , ny le feruice qu'on 
doit au Prince^ au bien de 
la patrie, que poux vn trait 
de ialoufie > vne Dame, 
vne parole mal-interpretée, 
vn mot mal entédi^&bien 
fouueat pour vn reproche 
d'vn défaut de nature aij 
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rps , on deuiene foudain 
mys ennemys , & de ce 
s on aille a vu Duel s'en- 



ter corne vn fanglier, no 
né,mais U pourpoint Bas 
n a epups de taille , mai? 
:ftoc jpour plutoft s'enr 



-tuer 3 &perdre plusayfé 



*At l'ame auec Le corps, 
ce qui eftplus eftrange, 
y a des féconds pour ent- 
icher les Supercheries, il 



it que par honneurilsfç 
ttentleplus fouuent, & 




initie preceacnte. r , % 
Duélîç honte de voir ce- 
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14 Difcours notable 
fte rage plus ordinaire en- 
tre ceux qui fe 4ifent Chre- 
fliens qu'entre les Payens, 
qu'entre les Turcs, qu'en- 
tre les infidèles plus barba- 
tes, qui n'ont cognoiflan- 
ce^iy crainte du vray Dieu! 
N'eft-cepas chofe eftrange 
qu'entre ces vieux Payens 
Grecs 3 & Romains qui ont 
efté fi braues guerriers , & 
nos vainqueurs es Gauler, 
telle Frenaifie ne fe trouue 
point ores qu'ils fufséttreÊ 
curieux d'honneur , lequel 
ils conftituoient fans plus 
en la vertu,au deuoir qu'on 
doit rendre à la patrie, aux* 



Digitized by Google 



des Duels. . */ 
ix , & au Magiftrat, édi- 
tants pktoft à louange de 
►uffrir vne ihiure que la 
mger? Etnous Chreftiens 
ui nauons de Chrift que 
tiltre 3 & le no . nous mo- 
msiufques aux nues pour 

moindre offence qu'on 
ous fçauroit faire, ie ne dis 
as à noftre honneur > mais 
noftre orgueil, & l'occa- 
on vient de ce que Ion n'a 
oint reiglé le point d'hon- 
eur prétendu, pour lequel 
hacun fe veut offencer 
ien fouuent fans fui et. : 

Si la paffion de noftre 
auueur ( comme eferit vn 

V *' ' Digitized by Gobgle 



i6 Dijcours notable 
excellent D odeur de TE- 
glife ) fe reduifoit ànoftre 
entendement, il nyauroit 
chofe tant dure qui ne fe 
puifle iuftement fouffrir: 
Çar queiont(dit-il)ces cho- 
fes que nous endurons eiv 
comparaifon de luy ? Il a 
foufferr / ores q il il iu ft d e 
lignée Royalle ) des oppro- 
bres . des rifées , Gontume- 
lies, (buflets* crachats , ver- 
ees, couionne d'éfpines, & 
la Croix : Et nous mifera- 

* ■ - - 

hles pour vn feulmot,nous 
nousfachons^pour vnc pa- 
role nous fortons hors de 
nqusmefmes, . 
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des Dueh. 17 
Mais quoy ? on fe mo- 
ueroit auiourd'huy de 
-h-rift mefine, s'il nous ve- 
oit encore prefeher de 
>ufFrir quelque iniure^d'ai- 

prochain corn- 
îe nous-mefine-nonfeu- 
ment en Iuy pardonnant, 
: remettant içs fautes qu'il 

sut auoir commiies con^ 

enous mais auffiluy ren- 

mt les meilleurs offices, 

3nt nous pourrions adui- 

r, ou de/quels nous ferir 

is par luy requis, en quoy 

ft la perfe&ion Chreifti- 
tne. 

Des querelles vienne 



ï8 Dijcours notable 
les combats , & les querel- 
les bien fouuent de fa cho- 
lere , qui eft vne paflion 
mal-ayfee à refréner, elle 
nousàflaut de telle viftcfle, 
qua peine pouuons-nous 
parer le coup:nous en fom- 
mes faifïs tout à la fois, & 
non par degrez, dés fa naif 
fance, elle eft en fa perfecti- 
on. Et bien que l'amour 
foitvne des agitations de 
lame la plus violente , fî vi- 
ent-il peu à peu , & nous 
donelôifird'y penfer, mais 
cette mailieureufè cholere, 
préoccupe nos fens > & en 
vn moment enfante van- 
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gcancc fa fille , ou biett les ! 
Duels lès enfans/>u plutoft \ 
monftres. 

Qui pourroit reprefenter 
tanr de fang inutillement 

relpadua loccaiion d'eux; 
là ou fil euft efté employé 
en vne guerre iufte & ne- 
ceflàirepourle bié du Prin- 
ce &dupùbIic 1 oii euft deli- 

uré( ic ne dis pas feulement 
l'Italie du ioug E/pagnol, 

ou la Nauarre)mais la Hon- 
grie de la Tirannie infup- 
portable du Turc. 

Qu i ne feait que la Fran- ; 
ce depuys trame ansa per- 
du en ces Duels plus de H* 
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mille gentils hommes de 
nom(commeleRôyabien 
feeu ) voire des plus braues 
& généreux { comme il eft 
a prefumer ).que la more 
n auoit oféattaquer en téps 
de guerre: Et rieantmoins 
les a fait entretuer en plaine 
place pour des querelles 
de néant? \ 

En fomme ceft vn mal- 
heur,, qui depuys quarante 
ans -règne en France : C'eft 
s yn chaut mal, quioffufque 
& f fèifit les parties plus no-^ 
bies<ducorpsdelaNoblef- 
fe : Et ce qui rend ce mal 
orefques incurable , eft vne 

% «• 
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faufle impreflîon d'hon- 



neur, qui au moindre ap- 
pel ( dit en i'preille ) la fait 




entre-tuer , &c bien 
foiiuent fànsfubieét. 

Moy-mesme qui parle, 
confefle qu'ex) la force & 
vigueur de mon âge , ie 
n cùfle pas efté plus fage en 
cela que les autres : par ce 
quei'eufle pluftoft efleu la 
mort que de donner le 
moindre foupçon de la£ 
cheté, ou de manquertant 
(bit peu,àce qu'on appelle 
honneur : auquel ie n'entés 
déroger par ce difeours , s'il 
eft bien réglé , ny mefmc 
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12 Dijcours notahle 
empe(cher,lcs combats lé- 
gitimes ( dont ie parleray 
cy après) quand il y va du 
Point d'honneur : car des 
chofes qui gaftenc plus fon 
luftre^ la première & plus 
vilaine eft de dire ou faire 

* < 

chofe indigne dvn gentil- 
homme pour crainte de la 
mort : la féconde eft de 
n'en durer vne parole de 
mefpris qui offenfe l'hon- 
neur ,vneiniure vn affront: 
la troifiefme vn démenti, 
d'autant qu vn homme de 
bien(principalement quâd 
il eft queftion d'vne cnofe 
importante àl'honneur de 



; des Duels. 13 
quelqu vn) ne doit jamais 
proférer vne mentetie.Mais 
auiourd'huy on ne regarde 
pas àtout celà:Si toft qu'on 
cft appelle , il faut à quel- 
que prix que ce foit, fe bat- 
tre 3 foit à tort ou à droit. 

Le Roy a eçtçhé tous les 
moyens qu'il a peu auec 
Ion confeu pouç empêcher 
rcefte cruelle , &c fanguittat 
te licence des Duels, £dm- 
me y ayant le plus d'inte- 
jreft pour le public - Premi- 
^tçmçnt on a déffendules 
démentis y penGtnt que de 

là prpeedoit la caufe de fe 
battre ; Puis après l'Appel 
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fur pcin e de la vic:oh a peu. 
fé que ceftttkJe premier 
mobile du mal: On a com- 
mandé aux gouuerneurs 
de veiller chacun enïaPro- 
uincefur les querelles des 
gentils- hommes y &c d y 
pouruoir: Mais on a trou- 

ue que ces remèdes ont 
plutoft augmenté , que di- 
minuélemal, la caufe vient 
de limpreïBon qiiëiés ho- 
mes ont de ce faux Hon- 
neur par eux prerendu^quil 
leur eft plùs qtic la' cramte 
de la mort , & que le mâgi- 
ftrat } me fine âuec toutes 
■les loix & defFenfes 3 Iefquel- 

les 
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' des Duels. z$ 
es leur ont doné plus den- 
uie de fe bartre, que de 
crainte d'eftre punis. 

Certes le foing qu'on a 
euiufques içy de pouruoir 
telle inconuénient eft 
grandement à 1b lier , 3c les 
remèdes fufdits ne feroient 
que bons , & fuffifans, s'il 
n eftoit queftion de ceft 
honneur imaginaire 9 qui 
cftauiourd'huy en l'emen- 
dément des. hommes, vn 



! 

i 



plus puiflant maiftré que la 
! loy : fi bien qu on :me par- 
donnera fî io dis librement 
J i qu'on n'a pas bien appro- 
"fondicefte playe, ny pene- 



%6 Difcours notable v 
tréïufque à la caufe,& four- 
ce du maj^commu feroit vn 
bon Médecin , auant que 
d'y appliquer le remède. 

Or eft-il quelafource, & 
l'origine de ce mal vient & 

f>rocede du ferment que 
e Roy Henry deuxiefme 
après le. combat de Iarnac, 
& Chaftigneray c,fit a (àint 
Germain en Laye 1J47. de 
ne permettre iamais corn- 
'bat : ceft delà que cefte 
-maudite licence de fe bat- 
tre en Duel,eftvenu.Etnc 
: feraim pertinent dedireicy 
- tant la forme de ce combat, 
que la caufè qui m eut le 

Digitized by Google 



> des Duels. ' 1 7 
U>y de faire , ce ferment, 
fans lequel la centiefine 
>artie comme ic croy,de 
10$ Duels nefutarriuée.) 
Ceft que Chaftineraye 
>arlantvn iourau Roy de 
arnac > qui fe monftroic 
oufiours en poin£t , & ne 
nanquoit d argent , luy die 
[ue c'eftoit a caufe qu'il en- 
retenoit fa belle mere : ce 
[ue leRoy ayant redit àlar- 
Lac, comme par manière 
te ieu, il s'en tint offençé, Se 
it au Roy que (auf le re£ f 
e& de (à Maiefté, la Cha- 
rigneray eau oit menti: Ce 
u en tédant l'autre il le def- 

1 •> - 



2$ , Difcours notable 
fia >& demanda au Roy le 
côbat,quiluy fut odtroyc 
& le camp aflîgné a S. G er- 
main dans vn mois: pendât 
lequel la Chaftignerave eut 
loyfir de s'addrefler a tou- 
tes fortes d armes > defquel- 
les Iarnac auoit le choix , 
fuiuantla couftume qui le 
doneà celuyquieft defïîé. 
Le iour vjenu le Roy, les 
Seigneurs,^ les Dames pa- 

roiflent for les efchafauxv 
Chaftigneraye auec so par- 
|rein,comme aggrefleur en- 
tre le premier au camp,& fe 
range en fon pauillon qui' 
eftôit là dreffé. Iarnac s'èftât 
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des Duels. z$ 
de meftnc iendu au fien, 
oppofite de rautre,accom- 
paignéauflide fbn parrein 
(qui eftoitle Seigneur de 
Boifz grand Efcuyer de 



France ) enuoya par vn lien 
Efcuyer porter les' armes à 
fon ennemy.-. fçauoir auec 
1 efpée, vn cafquet , vn cor- 
celetjVh braflard pour le 
bras gaucHe , qui ne ioûoit 
point, deux poignards,l'vn 
dans la bottine droite, l'au- 
tre en la main gauche. Ad- 
uint,come ledit Efcuyer ar- 
moit Chaftigneraye, & iuy/ 
mettoit ce braflard au bras 
gauche, il sefcria qu'il le 
V B il) 
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30 Dijcours notable 
blcflfoit, & qu'il l'en fer oit 
repetir. Quand vous aurez 
fait ( refpondit l'Efcuyer ) à 
mon maiftre , ie ne vous 
craindray guercs. D autre 
part l'Efcuyer de Chafti- 
gneraye vint armer Iarnac 
de pareilles armes, & aufli 
pour voir s il nen auoit 
d'autres fur luy. Aufli toft 
vri Héraut crié de par le 
Roy qu'on IaiflTe aller les 
vaillants combatans , & 
qu'on ne face aucun figne 
en faueur de ivn ou de Pau- 
tre fbit de cracher ou de 
toufler. Au mefmeinftant 
Chaftigncraye fort comme 



des Duels. }i 
en furie de fon pauillon à 
pas inégal & déréglé : au 
contraire Iarnac vient plus 
pofement au combat : Et 
tors quelquvn des affiftans 
(icauoir 

me ) dit qu'on verroit bien- 
toft vn iarret par terre : co- 
rne il aduint : car après s'e- 
ftre tiré quelques coups def 
pee, Iarnac feignant le fri- 
per au dehors delaiambe % 
droitte qu'il auoit auancée, 
dVn reuers illuy couppe au 
dedans le iarret.fi bien qu'il 
tomba par terre. Lors Iar- 
nac mettant yn genou en 
terré, dit tout haut au Roy, 

B mi 



32 Dijcours notable 
-Sire ay-ie fàtis-fait â mon 
honeur* Et comme leRoy 
euft appelle feu mofieur le 
Coneftable qu'il appelloit 
fon compere,pour en auoii 
fon aduis , Chaftigneraye 
fe cuida releuer , tellement 
que Iarnac renient i luy 
pourracheuenmaisle Roy 
iettant fon bafton , & ne 
voulant qu'on paflaft outre 
fut fait le holà : (ans plus 
Iarnac auec lapointe de fon 
efpée tira à foy celle de fon 
ennemy. , eftant tombée à 
terre. Alors les Chirurgiens 
vindrent mettre a (à plyae 
le premier appareil : mais 
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on tient que voulant mou- 
rir il arrache, & defchire fon 
randcœur. Ce quiTabufii 
ut , qu'il fe fioit tellement 
en la dextérité qu'il auoit 
* en la luicte , qu'il s afleuroit 
de terrafler (on ennemy , 
- & en auoir viâroire, fi toft 
quil le viendroit faifir au f > 
corps : mais Iarnac y auoit 
bien po uni eu au moyen 
de ce Wtaflard qui ne iouoit 
pointfCe que le Roy de- 
puis luyfçeut bien repro- 
cher. Iarnac femonftra ce 
iour là fort modefte & 
d' vn vi&ge fi trifte, que i'ay 
ouvdire quelques rois au 
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>: 34 Difcours notable 
fcigncur de Boify fon par- 
rein qu'il penloit mener au 
cômb^t vn poltron. Mais 
c'eft chofe eftrange qu'il 
courut vn bruit à Pâris 3 plus 
de trois heures auanc ce 
combat que Iarnac auoit 
vaincu, & couppé vn iarret 
•àfbnennemy. 

Ce pendant fa belle mè- 
re , qui eftoit à faint Cioud, 
attendant en deuil & priè- 
res i'iiTuë de ce combat > re- 
ceut l'ayfe qu'on peut pen- 
fbrdefe voir par ce moyen 
remife en fon honneur. Et 
Iarnac ayant remercié Dieu 
fit appendre pour trophée 
r es armes au Temple de no- , 

«. I Digitized by VjOOQu 



des Duels. 3/ 
lire Dame dePariSjOUre les 
ay vcues. Voilà comme il 
alla de ce combat , félon 
que ie l'ay peu apprendre 
au yray des plus vieux , & 
l'ay peu retenir en ma mé- 
moire,^ l'ayant iamais veu 
eferiten aucune hiftoire. 

Tarit y a que le Roy fort 
deplaifent de l'accident de 
Cnaftigneraye ( l'vn des fes 
plu$ fauorits ) vaincu , & 
mort comme defefperé en 
la prefence, & de ce qu'il 
auoitefté caufe dececom- 
-bat, en conceut tel regret 
qu'il iura -, & fit ferment fo- 
lejnnel qu'il ne donneroit 

Bvj 
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36 Dijcours notable . 
iamais combat: ce quiaotf- 
uert la porte à tous lès 
Duels qui fe font faits de- • 
puis en France, & chacun 
s'eft difpencé defe battre à 
là volonté : corne ainfi Toit , 
qu'au parauant ce ferment, 
on ne fçauoit ( ce qui eft 
bien à notter ) que e'eftoit 
de cefte licence effrénée de 
Duels ( comme on verra cy 
après ) d'autant qiîe c eut 
efté comme vn crime de le- 
ze Maiefté defe donner 
camp a & iour pour fe bat> 
tre^d'appeller > bu d'vfer dfe 
cartels^fans To(ftroy > & per- 
mifïïon du Prince. 

* mm 
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; Iftay eûqu on tient que 
- Iïi caufe pourquoy le Roy 
fit eh partie ce ferment , fut 
1 qu'il en youlut auoir lauis 
de quelques Théologiens 
pour {çauok s'il n y alloit 
point defoffencede Dieu 
en la permiflion de tels co- 
bats: lefquels luy refolurent 
qu'ouy , difants qu'ils ne 
doiuent cflre permis, entre 
Chreftiens , &mefines par 
vn Roy foy difant tre£ 
Chreftien. Ce qui fembie 
de primeraee bien vray Se 
feroit bien a dearer que 
tous ces combats L qui con- 
tre- viennent à la règle de 
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charité Chreftienne ne fuC 
fent iamais veues entre 

comme indi- 
gnes d'eux. 

Mais les bonnes gens rte 
cônfideroient pas la con- 
fequence de leur aduis, 
gui donnoit entrée a vn 
plus grand mal , dont le 
Diable a bien fçeu depuis 
faire fon profit, enla perte 
& mort d'vnlî grandji om- 
bre de NobleJ(te, qui seft 
enfuiuië en infinis Duels r à 
caufe dvn tel ferment. Da- 
uantage,ils n'ont pas 
confideré que les çon 
permis du fouuerain 
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giftrat ( qui eft la loy vifuc) 
peuuent 

quand ils font ordonnez 
pour vnc 

caufe, comme pour auerer 
;! (lors qu'il; n'y a point de 
reuues ) vn crime,vne tra- 
ifon, vne impofture, vhe 
calomnie importâte à Fhô- 
jneur de quclqu'vn , & non 
point demandez de gayété 
de cœur, & fans neceflité: 
ce qu'ils deuoient diftin- 
guer auant que 
leur aduis 3 quia eft é caufe_ 
en France d' vne plus gran 
de offençe de Dieu en la H- 
cence qu'on a prife de le 
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battre beaucoup plus fou- 
uent quon n'euft pas fait. 
Et pour monftrer que les 
combats en camp clos peu- 
uent eftre iuftement per- 
mis par le Roy ^autrefois fa 
Cour de Parlement de Pa- 
ris a donné permis par ar- 
reft ( il y a plus de deux cens 
ans ) vn combat à outrance 

/ 

entre deÈfr gentils-hom- 
mes Normans , fçauoir en- 
treCarrouges, &Iaquet le 
Gris , tefmoing Froiflard* 
L'occafion en fut, que Cair- 
roueess'en eftant allé hors 
du Royaume contre les in- 
fidèles, Iaquet le Gris s'ou- 

i » • * 
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blia tant contre ie deuoir, 
& profeffion d'amitié qu'ils 



au oient enfemblë, que de 
vouloir violer en fon ab- 
{ence l'honneur de fa fem- 
me comme il fit.C'eft qu' e- 
ftant au feruice de mon- 
fieur le Duc d'Alençon 
Prince du fang , affin de 
confondre toute preuue 
qu'on pourroit faire contre 
luy,&monftrerf^g alibi, il 
s'adui(à,en feruant de coup- 
pe ledit Seigneur, de luy 
verier à fbupperdu ùin for 



A. IL 

(à mâche, comme par met 
garde : Et ce,affin que ledit 
Duc s'en peut fouuenir : de 
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ce pas il monte à cheual fur 
va courtaut bien, vifte -, & , 
vient fur la mi-nuit en h 

■ 

maifon de Carrouges , di* 
fiant quelque fix ou fept 
lieues d' Alençon. Et par ce 
qu'il fçauoit tous les eftres 
de ce lieu, dont il eftoitfa- 
milier y il fit tant qu'il entra 
en la chambre , & au lit de 
la Dame laquelle il força. 
Et puis il remonte à cheual, 
faifant telle diligence qui! 
1 e trouua au ieuer dudit Sei- 
gneur d' Alençon. Ce pen- 
dant ladite Dame fort of- 
fencée > attendit en filéce le 
retour defonmary pour fe 

■ 

» ♦ 
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plaindre dvn tel outrage: 
auquel ayant conté ce me& 
pliant a&e, & fupplié de 
tùy en faire auoir la raifon, 
Carrouges aceufe d'vn tel 
fait Iaquet le Gris. La co-/ 
gnoiflance en vient à la 
Cour de Parlement , qui 
oït les parties , première- 
ment la Dame, quifouftiéc 
auoir efté forcée par leGris: 
lequel fe deffcnd,&pour 
vérifier fbn alibi , allègue ce 
que deflus , fçauoir Te vin 
verfélefoir dedeuant fur la 
manche de monfîeur d'Ar 
lençon : lequel interrogé 
depofe cela mefme.Neant- 
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moins Carrouges , & (à 
femmeperfiftent : tellemét 
que la Cour faute depreu- 
ues certaines , ordonne par 
afreft entre Carrouges, & le 
Gris le combat , & le camp 
en la clofturede&inte Ca- 
therine à Paris y prefente la- 
ditte Dame qui feroit fur 
vn ëchafaut. Qu^en aduint- 
il? Carrouges entrant dans 



le camp , voulut anant que 
de venir aux mains/eftre afc 



feurépar fà femme de la vé- 
rité., ladiure de la luy dire 
afin de ne fouftenir point 
vne querelle mal fondée: 
elle luy dit qu'il combatc 



v des Duels. V 4/ 
hardiment, & que ceftoit 
la vérité ce qu elle luy âuoit 
dit.Sur cefte afleurâce Car- 
rouges attaque fon enne* 
my au lieu ordonné , ou 
d'entrée il eut du pire , iu£ 
ques là que le Gris le (àifit 
au corps, & le ietta à terrtf 
fous : luy en danger d'eftre 
tué ou vaincu : mais en fin 
Dieu donna telle force, & 
cburage à Carrouges qu'il 
renucrfefpusluy fon enne- 
my, & le poignard à la gor- 
ge,luy fit confeflfer la vérité 
a bien qu'il fut fuiuant 1 ar- 
reft éxecuté à mort &Ia Da- 




me r n'eliq££e auec repara- 
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don d'honneur. 

Voilà vn arreiî: d'vne 
Cour fbuueraine > ditte la 
Cour des Pairs, qui eft bien 
pour monftrer que le Ma- 
giftrat fouuerain peut lici- 
tement auec iufticé per- 
mettre des combats, puis 
que fa Cour de Parlement 
en a peu ordonner vn , (ans 
offehee de Dieu. Qui me 
fait conclure, que pour em- 
pêcher la trop grande licen- 
ce des Duels , il n'y a point 
vn meilleur,& plus prompt 
remède (puis que ceux qu'- 
on a recerchéz iufquicy, 
n'ont de rien feruy ) que de 
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permettre, & remettre lus 
les combats en camp clos, 
comme ils fe pratiquement 
au parauant ce ferment du 
Roy Henry r. lelquels le 
feraient de Todroy & per- 
milïion du Roy , ou de Ces 
Lieutenans , & Gouuer- 
&eurs, chacun au deftroic 
de leurs Prouinces: dont fe- 
rait faite vne loy folemnel- 
le, par laquelle ferait per- 
mis à tout Gentil-homme 
faifant prafeflion d'hon- 
neur, de demander le com- 
bat contre vn autre, s'il pré- 
tend au oir efté par luy of- 
fencé en fon honneur. 
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: Et pour monftrer comme 
on ïè gouuernoit en tels 
combats au parauant ledit 
ferment , on en pourroka- 
mener plufieurs exemples, 
comme entre autres d Vn 
^.quidutéps du Roy Louys 
11. fe fit à pied entre deux 
Efpagnolsen Italie, qui eft 
le lieu , ou les combats en 
camp-clos fè pratiquent le 
mieux : ce fut a Fcrrare que 
ceftuy-cy fe fit folemnefle- 
mentlan 1511. en prefence 
de mônfieur Gafton de 
Foix Duc de Nemours, 
nepueu du Roy , qui leur 
o&roya( comme fon Eieu- 

tciicinc ^ 
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> tenant gênerai eii Italie ) le 
camp deuant le Palais du 
Dtie de FcrrarCjôu lVn de 
cfcs Efpagnolsfort bleiré ) & 
tombe à terre ne fe voulut 
kmais rendre. Tellement 
que la Duçhefle de Ferrare . 
prioità ioirites mains ledit 
feigneur de Foix de les faire 
feparer , lequel refpondit 
qu'il le voudroir bien en fa- 
ueur d'elle y mais qu'hon- 
neftementil ne pouuoit, & 
ne deuoit prier le vain- 
queur contre la raifon. Et 
faillut que le parrein du 
vaincu fe rendift pôur luy 
Et par ce moyen tut em 
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porté hors du camp auçc 
fesarme^: & par ce qu'il ne 
les voulok rendre, le Capi- 
taine Bayard l'vn des gar- 
des du camp, eut la com- 
million, deluy aller dire, 
s'il ne les rendoit , qu'on le 
feroit rapporter dans le 
camp & là feroit (a playe 
decoufùë, & mis entel et 

c 

tat cjue fon ennemy l'auoit 
laifTe. ' 

Et peu de temps au para- 
uant s'efto'it fait à Parme vn 
autre cobat à cheual entre 

> 

deux autres Elpagnols , ay- 
ant tellement neigé, qu'il 
ne fut fait autres barrières 

i 

' s 

" * m Digitized by Google 



" des Duels. jz 
que déneige pour clorre le 
» camp; oiLchafcun des deux 
combatans fit tref-bien fou 
deuointant que le feigneur 
de Chaumonc Lieutenant 
A e Roy, qui auoit don- 
né le camp , les fit fortir en 
pareil honneur. 

Mais qui me fait aller fî 
Joing en Italie mandier la 
forme de tels combats do- 
nez par LieutenâtsdeRoy, 
entre eftrang-ers . 




nous en auons en France, 
auffi bien ou mieux ordon- 
nez par les Roys mefmes. 
Nefuft-çe qu vn entre au- 
tres^qui fut donné par le 

Cii 
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Roy Charles cinquiefinc 
fiirnommé le fage , non 
point entre deux hommes 
mais entre vn lîurier d atta- 
che, & vn arener de fes gar- 
des. L/occafion en fut que 
cell archer ayant tué ion 
compagnon en lieu reculé 
de tous tefmoins 3 hors mis 
de ce Chien , il reuint jcn 
Cour: Et comme onfuy 
demandaft queftoit deue- 
nu (on cppagnon y ce chien 
tant par fon abboy, que par 
autres fignes , fe Jettant iàns 
cefle (ur luy , laceufe ( s'il 
faut ainfî parler ) que c e- 
ftoit luy qui auoit tué fon 
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maiftre. Ce que l'archer ne 
voulant confeflfer , le Roy 
ordonnaie combat entre- 

' s. * 

eux-deux , & que l'archer 
n'auroit pour toutes armes 
qu'vnfort&roide bafton, 
ui n'empêcha pas qu'en 
n il ne fuft vaincu par ce 
chien , & confeflant fa m e£ 
chanecté , fut puny. Ce co- 
batfe voit encore peint en 
la grand'falle du Chafteau 
de Montargis fur le man- 
teau de la cheminée pour 
vne merueille des faits de 
Dieu qui donna à cette be- 
fte la force & linftinâ: d'e- 
xécuter fa diuine iuftice. 



Ci • . 
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Mais pour eftre ce fait cta- 
fïa trop vieux , & no moins 
eftrange^e récit eray pour 
exemple autres combats de 
plus fraifche mémoire , ad- 
uenus du temps du grand 
Roy Françoys, attedu mef- 
me que la diuerfîté des fub- 
ie£h deleâc aucunement. 
Entre lefquels n'eft a ou- 
blier celuy que le ieune S c 
Sauonnieres qu'on nom- 
moit la Perrinc demanda 
au Roy enuiron Pan 1530. 
contre le Sieur de Vanlay 
fohparent.L'occafîo en fut 
que la Perrine auoit tenu 
quelques propos (canda- 
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léux de luy le taxant dVn 
vice infâme qu'il n'eft be- 
foingde fpecifier icy. De- 
quoy Vanlay fe Tentant of- 
fenfé en fon honneur, s ad- 
uifà d'vn prompt moyen 
pour en auoir réparation, 
içauoir de faire vn eferic au 
nom de la Perrine , par le-^ 
<juelilfe defdiroit du pro- 
pos qu'il auoittenu^ con- 
reflferoit auoir fauflement 
parié dudit fieur de Vanlay 
îbn parent. Ce qu'ayant 
minuté il s'accompaigne 
de cinq ou Cx hommes 
couuers darmes , & vient 
trouuer en vn matin le 



Ci . . • 
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fieur de U perrine en la mai- 
fon de fon pere près Bloys, , 
comme il s'habilloit en ià 
chambre : Qu'entrât à lim- 
proiiifte , auec trois ou qua- 
tre des fîens 5 ayant laifle à 
la porte les autres pour la 
garder, luy dit, moncou- 
ïin,ilfaut que vous figniez 
cet eferit , autrement vous 
eftesmort. L'autre comme' 
furpris prend les premières 
armes qu'il trouuefiir (à ta- 
ble , & fe mit comme en 
\ deuoirdefedeffendre:maisv 
enfin prefle, il fîgna mau- 
gréluy ce qui eftoit eferit 
au billet. Et après que Van- 
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lay fut party, & qu'il luy 
"euft dit qu'il ne vouloit que 
cela , il demeura en grande 
deftrefle,ne feachant qu'il 
deuoitfairepourfon hon- 
neur. En fin refolu par le 
confeil de fon pere daller 
trouuer à Villiers Cofte-rez 

1 % 

(ou eftoitle Roy ) feu met 
fîre Anne de Montmoren- 
cy lors grand maiftre de 
France, pour en aûoir fon 
aduis, il prend lapofte ,& 
arriué qu'il fut > il donne à 
entendre audit feigneur 
Grand-maiftre, amy de fon 
pere ^affront qu'on luy a- 
uoitfàit : lequelii conta, & 
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fit trouuer fî mauuais au 
Roy qu'il voulut Iùy doncr 
audience en public, eh pre- 
fence des Princes & Sei- 
gneurs de (à Cour,affisen 
fon throfneroù comparoif- 
sâtleS r delà Perrine, après 
trois grandes reueréces, à la 
dernière defquéHes il mit 
vn genou en terre, URoy 
Iuy commâda de fe leuer, & 
de parler librement en ce 
qu'il auoit à propofer : Ce 
qail fit fans s'eftonner en 
rien de la prefence de tant 
de Seigneurs., expofant , & , 
deduiftnt bien au long la 
façon dont Vanlay eftoit 

s _ 
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entré chez fon pere Maiftrc 
d'Iioftel ordinaire de fa Ma- 
jette, fous là protéétion de 
laquelle il peftfoic eftre en 
feureté, viuaiu fous les loix 
eftablies en fon Royaume: 
Se plaint, & luy demande 
iuftice de riniure-,-& du 
tort qu'il difoit eftre fait à 
fon honneur par Vanlay^ 
quil'auoit forcé par vn et 
crit fîgné a fe defdire dVn 
propos qu'il auoit tenu > {k 



maintenir 



tre vray , fuppliant le. Roy, 
luy o&royer le combat en 
tel ionr , & telle place qu'il 
plairoit a fa Maiefté dor~ 
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donner. - 
, Bref il n'oublia rien de ce 
qui pouuoit aggraucr ce 
fait : en l'indignité duquel 
le Roy mefme fe fentoit o£- 
fenfé ( ioint quelque pique 
qu'il auoit cotre ledit Van- 
lay ) & dit entre autres cho- 
fe, cornent? fuis-ie en feu- 
reté en mon Royaume? Si 
bien que de l'auis des Prinr 
ccs y & fçigneurs, il accorda 
au jîeur de la Perrine le co- 
bat y & le camp dans vn 
mois/çauoir eft au premier . 
ibur de Tan prochain à Pa- 
ris, deuant le Louure : Iuy 
permit ce pendant d'en- 



Digitized by Google 



des Duels. 61 

uoyer par vn héraut dar 
mes en quelque lieu que 
fiiftfon ennemyfes cartels, 
pour luy fignificr le camp: 
comme le Roy de fa partie 
feroit fcauoir & publier par 
tout , afin qu'il n'en prêtent 
diftcaufed'ignorâce. Pen- 
dant lequel temps le fleur 
de la Perrine s'exerce en 
toute forte d armes. Soft 
cartel à Vanlay eftoit tel en 
fubftance ( aumoins fi ïay 
bonne mémoire d vne co- 
pie quçiay ieue autrefois.) 

Gaucher de Tiftteuille,tu 
fcais le tort que tu me tiens^ 
dem'auoir contraint par vn 
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cfcrit que tu m'as fait figner 
de force , à deiàduouer la 
vérité dvn propos que i'ay 
tenu de toy : ie t'en deman- 
de raifon :Et où tu me la 
dédiras, ie te fais fcauoir 
que i ay obtenu du Roy 
mônfouuerain S eigneur le 
camp deuant lè Louurc à 
Paris au premier iour de 
fan prochain : ou îentens 
te combattre à toute ou- 
trance , & te prou uer de ma 
perfonne à k tienne auec 
telles armes qu e tu voudras 
. foit à pied ou à chenal , que 
. tu as rafchementj & met 

chamment fait. Ainfi fïgné 
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leanduPlcflfeis. " 

El par ce que le héraut ne 
trouua pas V anlay chez luy 
ains vne fîenne proche pa- 
rente ( qui luy dit quil et 
toit hors du Royaume) il 
né laifla pas, parlant à elle, 
de luy inlînuer ledit cartel 
de l'attacher aux portes, & 
de faire es autres maifons 





Sieur de Va 
fes chamades & proclama- 
tions y par lefquelles il luy 
alïigne le camp au iour & 
lieufufdits.Et de tout rap- 
porta vn a<5te fîg né, dont 
ray veu la copie;. 
Le iour venu, il pieu t au 



Digitized by Google 



#4 Difcours notable; 
Roy eftant au Louure de fè 
trouuer dés le Soleil leuant 
fur les echafauts , enfemble 
les Princes , Seigneurs , & 
Dames de (à Cour , entre 
lefquelles eftoit Madame la 
Regenre fa mere. Aumèf- 
me inftant la Perrine , en 
équipage d'homme-d'ar- 
mes, accompagne de (on 
parrein , & de deux ou trois 
Gentils-hommes, dotl'vn 
portoit (à lance , l'autre fôn 
arirlet, & l'autre (es gante- 
lets, entre à cheual dans le 
camp,arméau refte détou- 
res pièces, ne fâchant en cor 
de quelles armes fon eane. 
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my deuoit combatre. Mais 
il aduint après s eftreprou- 
mené à cheual tout le iour 
(hors-mis l'heure dudifner) 
attendit fon ennemy dans 
lecamp(ou deux pauillons 
eftoit tendus , oppofites 
l'vn â l'autre ). quiceluy ne 
comparut point. Tant que 
le Soleil eftant preft à fe 
coucher. La Perrine met- 
tant vn genou à terre > de* 
- manda tout haut au Roy, 
s'ilauoitfatisfait àfon hon- 
neur. Le Roy luy ayant re£ 
pondu qu ouy , la Perrine 
repart , Sire , il fe peut faire 
que mon ennemy craignit 



s 
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voftre fureur n a ofé corn- 
paroiftre : vous plairoir-il , 
me donner congé de l'aller 
cercher hors du Royaume 
^n quelque lieu -, & place 
qu'il foit pour le combatre? \ 
Ce que le R oy ne voliu di- 
ûnt qu il en auoit aflez fait 
Et fur l'heure ordonna de 
iauis des Princes , & Sei- • 
gneurs prefents, que les ar- 
mes de Vanlay feroient de- 

(>endues du pauiilon qu'on 
uy auoit drefle, & baillées 
au Héraut , ou exécuteur 
de Iufticc, pour eftretraif- 
néesàlaqueue dVncheual 
par les boues & fanges de 
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h Ville : & la eftre brifécs 
& rompues en prononçant 
ces mots , ceft le Seigneur 
?de Vanlay atcaint & con- 
vaincu des casàluy impo- 
fez par le Sieur delaPer- 
rine. 

Quelques-vns pour fàu- 
uer fon honneur de ce qu'il 
n au oit pas comparu , ont 
voulu dire, que ce neftoit 
pas faute de courage, mais 
poufce qu'il auoit efté ad- 
uerry que le Roy luy en 
vouloit d'ailleurs à Tocca- 
fîon de Madame la Régen- 
te fa mere (le ne (cay pas 
pour quel fubieft) & qu'il 
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ieuft fait pluftoft comba- 
tte à vn bourreau,que con- 
tre fon ennemy : autres di- 
fènt qu'en habit dcfguife il 
seftoit mèflé parmy ceux 
qui eftoient là venus pour 
voir le combat : & iaçoit 
qu'il ait eftéfans combat, 
toutes les folennitez tou- 
tesfois y ont efté gardées. 

Au bout de quelque téps 
(feauoir en Fan i/37)lc mef 
me Roy permit vn autre 
combat en camp-clos entre 

Sarzay , & Veniers , que 
îay bien voulu adioufter 
icy (félon que maiftre Mar- 
tin du Bellay le recite en fes 
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memoires)disât qu a Mou* 
lins ( où meflire Annede 
Monrmoraflcy fut honoré 
deTEftarde Conn'eftable) 
fut vqidée vne querelle qui 
delong temps auoit duré 
entre quatre Gentils-hom- 
mes de Berry^fcauoir eftle 
feigneur de la Tour, Lan- 
dry, & de Chafteau-rouxy 
les feigneurs de Sarzay de 
Veniers , & de Gaucourt, 
Sarzay comme moteur de 
la querelle fut appelle , & 
Iuy fut demandé s'il auoit 
dit que le feigneur de la 
Tour s'en fuft fuy de la . 
bataille de Pauie, il fit ref- 
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Vcniers ,»qui nia audit Sat> 
zay l'auoir dir,& luy donna 
le- démenti. Pour en con- 
noiitre la vérité > & fçauoir 
qui eftoit faux âccufàteur, 
fut ordonné qu'ils comba- 
troient en camp- clos. L'oc- 
cafion qui meut le Roy de 
leur donner le combat fut, 
que les trois aceufateurs, 
neftoient à la bataille , ains 
enleursmaifonsbienà leur 
aife, tellement qu'il leur e£ 
toit mal-aifé ds connoiftre 
qui auoit fuy , Le fieur de 
Veniersporta les armes,qui 
eftoient vn corceletà Ion- 

» ■ . • , * v - 

gues taffettes ,auecles ma- 
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tres-bien leur deuoir de 
combattre auec leurs dejix 
efpées 3 mais comme gens 
qui n'eftoient fort bien vfî- 
tez en telles amies, en fin 
fe fàïfirent âu corps quit- 
tants là leur efpées. Le neur 
de Veniers ayant def-ja le 

poignard au poing , & le 
fieur de Sarzay cerchant de 
tirer lefien , le Roy ne vou- 
lant qu'ils euflent à pafler 
outre , ietta le bafton: par- 
quoy ils furent feparez par 
les gardes du camp^quief- 
toient Monfieur le Conne- 
ftable, Monfieur le Comte 
de S. Paul, Duc de Toute- 
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teuille, Louys Monfieur de 
Neuers.& Monfieur le Ma- 
refchal d'Annebaut.Eftants 
les deux champions remis 
en leurs chaires , le Roy 
donna fa fentence , les met- 
tant d'accord , & remit en 
fon honneur le feigneurde 
la Tour, ayant le Roy affer- 
mé laiioir veule iour delà 
bataille faire Ton deuoir' 
presdelûy : mais pendant 
que le Royauecfon con- 
seil ordonnent de cela , ad- 
uint qu'vne Heure quarte y 
qui de longue main terioit 
le Sieur de Veniers , (qui 
eftoit blefTé fur le pied d'vn 
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coup d'efpee par fauté d'e~ 
ftre eftanche) fut conuer- 
tie en continue , dont peu 
de temps après il mourut. 
Ce combat fe voit repre- 
fenté en vne galïerie de 
l'Hoftelneufde Montmo-. 
rancy à Paris. 

le ne daigne icy faire ré- 
cit d'vn autre combat, qui 
fut donné à cheual par ce 
mefme Prince ( eftant lors - 
a FotainebIeau)entre deux, 
Italiens , par ce que Tvn 
deux au premier abbord 
defon ennemy , ne cefla de 
fuir lafchement dans le 



camp le long des barrières, 

T\ • • • 
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criant à ccluy qui le pour- 
. fuiuoit. Non te quiere Se/- , 
gnor luliano > non te quiere. 

Voyla comment au pa- 
rauant ce ferment du Roy 

Henry deuxiefine les com- 
bats eftoient iuftemét per- 
mis par les Princes , pour 
euiter à plus grand mal. 
Maintenant ie demande s'il 

ne feroit pas plus louable, 
plus iufte , plus honnora- 
ble de fe battre ainfi auec la 
permilïion du Prince ou de 
fes Lieutenants en camp- 
clos auec armes légitimes, 
qu'en nos Duels barbares, 
qui fe font (ans licence , & 
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par vne rage plutoft digne 
de beftés brutes que d'ho- 
mes. £t fi Ion dit que ce fe- 
roit vne grande incommo- 
dité à la Noblefle , daller 
fbuuentbien loingtrouuer 
le Prince pour requérir le 
combat /& que plufieurs 
n'auroiét le moyen ny la fa- 
culté de ce faire, outre que 
ce feroit donner trauail au 
prince d'épefcher fon efpric 
en- la decifion de tant de 
combats. le refpons que 
cela feroit bien vray,fi le 
Roy en fes Prouinces n a- 
uoit point de Lieutenants, 
de Gouuerneurs , ou de 
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Marefchaux de France > 
pour en fon abfence, & de 
ion authorite , accorder 
aux Gentils-hommes plus 
prochains le combat qu'ils 
demanderoient. Sans plus 
le Roy le donneroit aux 
Seigneurs^ Gentils- hom- 
mes qui feroient riere luy, 
à (à Cour ; ou à £i fuitte. Et 
pour donner- occafîon à 
chacun delà Noblefle,de 
n'entreprendre légèrement 
ces querelles, lors que le 
Roy ou fes Lieutenâts ayât 
ouy les accafions de leur 
différent les auroit v x ouIu 
mettre d'accord y leur hon- 
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fauf, s'ils vouloierit 6- 
piniaftrement perfîfter en 
leur volonté , & obtenir le- 
di£l coiSgé, tjuç lors ceîuy 
qui ïuccomberoit , feroit 
trai&é auec telle ignomi- 
nie cjtf il feroit aduile pour 
cmpefchèr l'imprudece des 
vns," &fouIager & le pirin-* 
ce & fès Lieutenaiis, qui au- 
tttmtût ferbien t iournelle- 
ment emploiez à décider 
tels differens. ' . 

Ce feroit ce nie femble 
vn bon moyen pour faire 
éuanouir la licence de nos 
Duels (ans adueii , puis que 
le Prince les rendroit de 

— • 
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Ballars légitimes, pauan- 
, tage eft à notter qu'en tels 
combats ainfi otjdonezpar 
le Magiftrat , il ;y , a moins 
. d'offence de Dieu .moins 
dinconuenient. moins de 
fàng refpandu, parcç que le 
Prince ou fon Lieutenant, 
peut appointer la querelle , 
a^ee^bonneui; ^ parties," 
ë^^^pre^ aupirf^Ûjeurr 

deuoir au combat , ietter 
fon bafton pour les feparer, 
& mettre d accord : & s'il y 
a vn point qu'en I'o&roy 
de tels combats ne fe peut 
faire tort ny fupercherie^f 
Fvne des parties, veu qui! 
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n y a que les deux principa- 
les qui (ébattent. 

Là ou en nos Duels effre- 
nez, on ne void autre çhofe 
qu'embufches , ou trahi- 
fans , ou dés féconds qui 
s'entre-tuent, dont arriuent 
de grands inconuenients; 
ce qu'on pourroit vérifier 




par innnis exemples , mais 
4e me cbntenteray d'en al- 
léguer deux ou trois venus 
àma cognoiflance bien no- 
tables pour nous en faire 
detefterTinuention diabo- 
lique. v 

Le premier eft dVn Duel 
qui fe fit pour les féconds, 
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à Paris en May 1578. entre 
Quelus,l'vn desplus grands, 
fauorits du feu Roy, & le 
Sieur de Dunes, qu'on ap- 
pelloit lors Entraguet(pour 
ce qu'il eftoit cadet du «Sei- 
gneur d'Entragues» ) L'ocx 
cafipn en fut au Louure 
pour vn maiguè fubied/ça- 
upirpour vn trait deialou- 



ûc que le Sieur de Quelus ' 



conceut contre .fcntraguet, 
le voyant fortir vu fàmedy 
au foir delà chambre d'vne 
çertaineDame pl 9 douée de 
beauté que de chafteté. Et 
pource quelle eftoit auflî 
aymée d'vn grand. Quelùs 



! 

Digitized by Google 



des Duels. 83 
Juy dit comme en folaftrât 
qu'il eftoit vn fot : l'autre 
lu refponcf de mefme, qu'il 
auoit menty. Là deflus ils 
font complot de fe battre, 
& de fe trouuer le lende- 
main dirrianche à quatre 
heures du matin au parc des 

TourneIIes(marché ou l'on 
vend les cheuaux) auecfef . 
pee & le poignard pour 
toutes armes , Se chacun 
deux féconds, pour.empe£ 
cher qu'aucûrortou fuper- 
cherie ne fufl fai£t à l'vn ny 
àl'autre. Là fe trouueret du 
coftédfeQuelus Maugiron 
non moins beau que brauc 

D vi 
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çenti'- ho mme.aufll fa,uory 
u Roy , & Liuerrot : Et du 
cofté d'Entraguet Riberac, 
&Chombe ?g> pIutoft tou- 
tefois pour y mettre la paix y 
que la guerre. Si bien que 
les parties s'entre-yoyans de 
loing,Riberac va vers Que- 
lus, & parlant a Maugiron, 
Jlme lemb^e ( dit-il ) que 
nous deurions plutoft ac- 
corder, & rendre amys ces 
deux gentils-hommes , que 
delesIaifTerenrre-tuer.Mau-' 
giron refpondit en ces ter- 
mes .Par la mort Dieu Ri- 
berac,ic ne fuis pas venu icy 
pour enfiler (les perles, & 

1 i * " 
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refolument ie me veux bat- . 
tre. L autre foudain repart,' 
a qui te voudrois-tu battre 
Maugiron ? Tu n'as point , 
d'intereft en la querelle , & 
d auâtage il n'y a icy nul qui J 
ee foit ennemy . Par la mort- 
Dieu à toy ( réplique Mau^ 
giron ) Adonc Riberac, eé> 
til-homme bien ne - & qui 

ne pouuoit endurer Tauda-v 
ce de ce ieune nomme, rel- 
pond, Amoy ! Et foudain 
tirant du fourreau fon elpée 
& fon poignard, & les croi- 
a terre l'vn fur Fautre. 
dit à Maugiro, Prions Dieu 

> > 
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pour âpres nous battre 3 puis 
que tu le veux : ce qui fem- 
ble auoir apporté la couftu- 
me des féconds . Et lors fe 



iettant à genoux fit fa prière 
à Dieu y affez brefue 5 & ne- 



antmoins 



gré de Maugiron , quis'ef- 
cria , mort-Dieu Riberac 
cefttrop prié. Alors prenât 
fôn efpée & fon poignardai! 1 
enfonce furieufement Mau- 
giron dVn coup d'eftoc, le- j 
quel fe fentant bleffé y requ- 
le eaartiere le plusviftequ'il 
peut -, pourfuiuy toufiours 
de fon ennemy 5 iufques à ce 
que tombant par terre , &. 
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tendant la pointe de fonet 
pee eotre F autre 3 il mourut:: 
mais de mal-heur Riberac, 
penfant qu'il ne tomberoit 
pasfîtoft , & le pourfuyuât 
de courage * il s'éferre à fce£ 
pee de Ion erinemy tendue 
contre luy. - T • i 

Qr pour venir aux deux 
principaux dt la querelle, 
Queluscomfne trouble dit 
d'étreeàEritraguet, quilne 

deuoitpasauecfefpéeauoir 
vn poignard. L autre ayant 
refpondu quil comméçoit 
à perdre le ses, & qu'il auoit 
efté ainfî accordé entre eux. 
ils Centre- chargèrent auffi 
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promptement que les fuf- 
dits eurent commencé, & fe. 
tirèrent plufîeurs coups, tât 
que le Sieur de Quelus bien 
rortbleffé en trois ouquatre 
endroits, tomba à terre de- 
my-mort, & fon ennemy 
i'euft acheué , neuft efté 
quille pria dç {e contenter: 
Neâtmoins Entraguety fut 
Vri peu blefle au bras, ce qui 
nefempefcha pas de fèfau- 
uer de la faueur du Roy , à j 
quoy feuMonfieur deGuy- 
feluyaydabien , xar il luy 
eûft fait perdre la vie , s'il, 
Teuft peu tenir , à caufe que 
Quelus eftoit le plus aymé 

» 
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de tous fesfauorits : Etmef- 
mes qu'il fut en termes de 
faire deffences,qu'aucunne 
fuft fi ofé de les appeller au 
combat fur peine de la vie, 
~ voulant qu'ils fufTentrelpe- 
âcz comme (à perfonne: 
Tant y a qu'en fin'il dèffend 
les duels en gênerai. Ne re- 
lie plus qu'a dire ce que fi- 
rent Chomberg *& Liuer- 
rot, qui voy oient les vns& 
les autres fe battre. Cham- 
berg,commençaâ parler,& 
dit a Liuernot, ils fe battent, 
que ferons-nous? comme 
s'il euft voulu dire, feparos- 
les, Liuerrot refpond , bat- 
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tons-nous auffi pour noftre 
honneur ( Voyez ie vous 
prie le bel honneur, defê 
battre fansiùbiêcSl: ; Ils com- 
meneet donc às'entré-char- 
ger,& FAllemâd (qui eftoit 
Chamberg) d'vn coup de 
taille à la mode de fon pays, 
ouure à Liuerrot toute la 
ioue feneftre: mais Liuerrot 
plus adroit à Feftocadé , Iuy 
en donna tout fbudain vne 
dans le fein , de laquelle il le 
rendit mort fur la place: Et 
Iuy tombe aufli d autre : part 
eftonné du grand coup , & 
de l'abondance du fàng qui, 
fortoitde (a playe. Et ainfî 
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demeurèrent morts fiir la 
place Chamberg , & Mau- 
giron & bleffez à mort 
Quelus, & Riberac,&preC 
que à outrance Liuerrot. Si 
fut Quelus porté à l'hoftel 
de Boify, là auprès , auec Li- 
uerrot, mais Riberac à l'ho- 
ftel de Guyfe ( y eftant lors 
Monfïeurde Guyfe) : Où 
ledit fleur de Riberac mou- 
rut le lendemain au grand 
regret des gens de bien. Le 
Roy eftant au Louure, ayat 
ouï par Sainâ; Luc(vn autre 
de (es fauorits) quelque pre- 
mier aduis de ce qui s'eftôit 
pafle , en fut incontinent 

« '* 
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plus amplement informé 



e* 



parMonfieurcfeGuyfe.D 
quqy il reçeut tel delplatfïr 
que ne s enquerât d autres, 
lie de Quelus & Maugiro, 
fe hafta d'aller voir corne 
fe portoit encorfe Quelus, 
qui auoit reçeu plufîeurs 
coups,dont lyn eftoitmor- 
tel : Et le voyant en tel eftat 
ia panfé de fes play es, il pro- 
mit aux médecins & chirur- 
giens de leur donner cent 
mille efeus , pourueu qu'ils 
lerendiflent guery : Puis le 
confolant , Prenez courage 
(dit-il) Quelus mon grand 
amy, vousfçauez bien que 
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ie vous aymeplus que moy; 
mefme ; Neantmoins les 
chirurgiens ne Içeurét auec 
tout leur art luy prolonger 
la vie plus long temps que 
. dix-hui6t iours. Liuerrot en 
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fin fut guery, mais côtinuât 
toufiours enfon orgueil,ad- 
uint qu'au bout de deux arfô 
penfants attaquer à V£f cer^ 
tain Marquis y il fut tué à 
Blois en vn duel qu'il eut 
contre luy. Le Roy pour cé- 
lébrer la mémoire de Que- 
lus & Maugiron, enfemble 
celle d'vn autre fien fauorys 
; nomme Saint-Megrin , les 
fit au Temple de S. Pau! à 
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Paris faperbement efletier 
en marbre blanc pofèz fur 
vnebaze,au deflfous de la- 
quelle furent grauez en let- 
tres d or fur vne lame de 
marbre noir les vers latins 
que lean Dorât Poète du 
Roy, fit pour leur Epitaphe 
jen mémoire d'eux , comme 
de gç#s généreux, que l'En- 
vie auoit fait mourir. 

Mais quandles.nouuelles 
vindrent à Paris de la mort 
du feu Duc de Guyfe tué à 
BioySjOnles ofta delà, en 
hayne du feu Roy, & de fes 
nrignos. Tant y a que voila 
ceque nous apporta ce duel 
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clandeftin, fçauoirla perte 
& mort des deux plus grâds 
fauorits du Roy , & de celle 
des féconds tou? brauesgé- 
tils-hommes,qui s'entretue- 
rent miferableriient fans 

f Et quant à la fupercherie, 
enyoicy exéplenon moins 
cftrangc que rautre,açUienu 
quinze iouirs auparauant £ 
deux gentils-hommes frè- 
res demeurants auprès dé 
Montfortl'Âmaury : Et com- 
bien qu'ils ne fuflent epur* 
tifans comme les autres , fi 
eft-ce que a eftât leur cœur 
moins braue, & généreux, 
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le defaftre qui leur ârr iua eft 
d'autant plus remarquable 
que l'autre , tarit pour l'fe- 
ftrange & deteftable fuper- 
cherie qui sy fit, que pour 
lanouueautéduças adilenu 
entre-deux frères iumeaux 
d'vnepârt , contre deux au- 
tres frères. - : ' ' ' ••" 
L'occafion de ce mal- 
heur futque lefditslumeaux 
(quife nommôient Caefar 
& Scipion de Langongc, 
Sieurs de Reinfreuille)ayâts 
eu quelque propos , & dif- 
férent auec les deux autrés 
frères, vn chenalier de l'Or- 
dre , accompagné de trois 
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ou quatre ^vint iufaues à la 
porte de leur mailon, & de- 
mandant à parler à euxjeur 
dit y s'ils vouloient fe trou- 
uer en vn arbre fourché 
qu'il leur moftra à my-che- 
min de leur maifon & delà ! 
fîenne> il y feroit trouuer 
les deux autres frères auec 
I'efpee & le poignard. Les 
Reinfreuilles fe doutâts de 
quelque embufcade & fa- 
percherie,luy demanderét 
s'il y auoit feureté : Et iaçoit 
qu'il leur diftqu ouy^toute- 
foisne fe pouuant fiera fa 
parole , ilsîuy dirent que la 
chofe meritoit bien d'ypen- 

'17 
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fer & qu'ils luy en feroient 
refponce dans deux ou trois 
iours. Pendant lefquels ils 
allèrent trouuerle fieur d« 

SainétLiger leur parent, tât 
pour en auoir fbn aduis que 
pour le prier de leur aflifter: 
Et leur ayant confeillé d'ac- 
cepter pour leur honneur 
celt appel,illeurpromit de 
s'y trouuer ^ corne pourleur 
{miirdeparrein > & empet 
cher qu'il ne leur fuft raid 
aucun tort. Tellemét qu'ils 
firent fçauoir au Cheualier 
qu'ils (e trouueroient le len- 
demain heure de midy à 
cet arbre fourché : ou il fe 
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en pourpoint 
motez chacun fur vn bidet, 
auecre{pée,&le poignard 
fans plus , accompagner du 
fieur de Sain£t-Liger, & de 
quelques autres gentils ho- 
mes pourvoir le combat, en 
nombre de fept ou huict à 
cheual. Mais le fieur ledi6t 
Cheualieraulieu d'amener 
comme parrein,Iesdeux au- 
tres frères , ainfi qu'il au oit 



promis nlt paroiltre incon- 
tinent cinquante ou foixan- 
te hommes de cheual, ar- 
mez, & la filade en tejte. ; 
* Ce que voyant Sain6t-Li- 
ger monté fur vn cheur* 

^ f ■ ■ 
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d'E(paigne,va feul au galop 
deuers eux pour leur dire 
que les Reinfreuilles eftoiéc 
là à pied, attendâtsles deux 
autres frères, & qu'on les fift 
venir.Mais au lieu de luy re- 
fondre on luy vint tirer vn 
coup de piftoîe pour le tuer 
il ion cheual a l'heure ne le 
fuft cabré: De forte que ce 
futàluyàfe retirer bien vi- 
fte, & de dire aux deux Re- 
infreuilles qu'ils remontaf- 
fent à cheual: Lefquels furet 
aufïîtoft enuelopez de ces 
mefchans,dont Tvn ayant 
en main vne efpee nue dans 
T, n faux fourreau perce au 
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bout, donne tel coup à la 
gorge delvn des Iumeaux, 
qu'il tomba mort ,& l'autre 
qui penfoit fe £iuuer,fut rué 
àfinftant , enfemble le fils 
du fîeur de Richebourg > le 
Barquet de Normandie, & 
trois ou quatre autres gen- 
tils-hommes, eftédus morts 
fur la place.Si bien que ceux 
qui naquirent comme Ju- 
in eaux tn vne m efin e heure 
rendirent l'efprit en vn mef- 

me moment.Le fîeur de Pa- 
raflîsvenoit d Vn autre cofté 
auec trois ou quatre pour 
auoirfipart du pafletemps, 
mais fe voyant preft d'eftrc 

iij 
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chargé com me les autres 3 il 

fe retira. 

Ce mefchant & mal-heu- 
reux a6te fut caufe de met- 
tre en ligue &diuifionpref \ 
que tout le pays en long ef- 3 
pace de temps, Les corps | 
des deiix frères , emportez ! 
en leur maifon qui eftoit 
prochaine , furet en la fleur ! 
. de leur aâge auec pleurs , & 
grands regrets, enterrez au 
tombeau de leurs, predecef- 
feurs,& desmiçns.fen puis 
parler auec autant de vérité 

que de regret, car ils eftoiét 
mes coufins germains. 
Le pere 3 la mere , & le 1 
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frère aifné des deffun£ts,ex- 
tremement affligez comme 
on peuft penfer,d'vn tel ac- 
cident j firent ce qu'ils peu- 
rentpour en auoiriuftrcs, 
principalement dudi£tChe- 
ualierautheur de ce mafla- 
cre , mais ce fut en vain (en- 
core qu'il leur euft coufté à 
la pourfuite plus de dix mil- 
le francs en frais de Iuftice) 
finon que le grand Preuoft 
en fit mettre aux tableaux 
quinze ou feize deuant le 
Louure, corne ayants met 
chamment , & proditoire- 
mét affaffinéles fufdi&s, «Sc- 
ies condamna à faire baftir 

mj 
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vne chappelleafin de faire 
prier Dieu pour eux. 

Leur frère ailné no moins 
généreux fait ce qu'il peut 
pour auoirraiso dudit Clie- 
ualier, & fçachât qu'il eftoit 
à Ennet, & qu'il ne pouuoit 
l'attirer au combat,s'addre£- 
feâfeuMonfieur d'Àumalc 

- 

auquel il expofe l'iniure & 
fupercheriefai&e à fes fie- 
res,Ie fupplie&adiure de fai- 
re en forte qu'il en puifle ti- 
rer fa raifon en cobattant le- 
di£t Cheualier ( là prefent ) 
iufques là qu'il luy offroit 
de luy porter vne efpee , & 
vn poignard , qu'il prédroit 
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l'èfpec, & luy le poignard 
pour le combattre : Aquoy 
il ne voulut entendre s'ex- 
cufont qu'il ne fe poùoit bie 
ayder du bras droid: Ce 
mie coufin offre de le corn- 
battre du bras gauche, & 
'qu'il feferoit lier l'autre : Ce 

si 

qu'une peut obtenir. 

Ne voylà pas vn exemple 
notable des fruits de nos 
duels qui fé font fans autho- 
rité&permiiÉon du Prince? 
Enpourroit-ontrouuer vn 

JL 

plus tragique & piteux que 
ceftuy-la? Il me fouuicnt 
qu'enuiro ce temps, on me 
cOQta vn prefque femblable 

c Ev 
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casaduenu en Berry,ôù dix- 
liui&gentils-hpmmess'en' j 
tretuerent miferablemenr. 
le ne veux de la inférer qu'il 
nefefacefouuentdes duels 
bien compaflez au poind: 
d'honneur &£insfuperch e- 
rie y apportant lesobferua- 
tions & Tordre quiy pour- 
roit eftre donné yhors-mis 
que ceft fans lauthorité 
du Prince . comme nous en 
auons que par trop d exem- 
ples tous les tours \ &c potir- 
rois en propofer vndvu qui 
fuft l'année paffée& en faire 
vn plus long narré , n'eftoit 
que cç fuft entre perfonQÇS 

/ : 

* 
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qui m attouchoient , IVn 
mon fils , & l'autre mon gt - 
dre deftiné, aufquels duels 
bien comparez, la bote du 
Prince fe peut plus libreméc 
monftrer tantque la licence 
aura lieu comme celuy qui 
me touchoit le plus près en 
reflentit les effe&z par la fa- 
ueur de mofèigneur le Prin- 
cède Condé qui demanda 
fà grâce & l'obtint du Roy, 
combien que ce fuft con- 
tre vn de fes ferait eurs& oui 
donnoit gjrande efperance 
de faire à laduenirquelques 
bons feruices à (a Majefté 
euefgardàla fraude proce- 

Evj 
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dure de l'vn & de l'autre ce 
qui m'a induit à fuiure plu- 
toft l'exemple delà Majefté 
en luy pardonant l'offence 
qu'il m auoit faiéte. 

fnfbmmevoylà comme 
en vne peinture les incon- 
uenients quiarriuent de tels 
duels , lefquels naduien- 
droient, files cobats eftoiét 
(comme dideft) permis & 
remis par le Prince, comme 
au temps du Roy François 
premier, & autres Princes 
les prcdeceflTeurs comme 
Fhiftoire nous en fournit 
des exéples. Ce feroit pour 
couper broche à tant de 

m 
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duelsquiféforçt dauthorité 
priuée,&delàng froid^puis 
que le Roy par fes Edi&s, 
comme magiftrat fouue- 
rain les permettroit à qui- 
conque de la Noblefle of- 
fenfc en fon honneur lesde- 
mandant foita faMajefté, 
quand ce font principale- 
ment Seigneurs ou gentils- 
hommes de fà Cour, foita 
fes Lieutenâts . Marefchaux 
de France ou Gouuerneurs 

* * « ■ . . ■ * - « 

des Prouinces y quand ce 
font gentils-homes du pays: 
Lefquels auec la moindre 
in co mm o dite, difp en fe r ou 
cerimonie qu'on pourroit 
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saddrefTeroiéxau plus pro- 
chain Gouuerneur , afin . 
d'impetrerdeluy vn trom- 1 
pete , ou huiflier d armes i 
pour appeller au combat ' 
par vn Cartel ceux dont ils 

le fentiroientoffenfez,leur ] 
aflîgnant le iour, & le camp i 
par deuât ledit Gouuerneur 
ou Lieutenant : auquel fe- 
rait permis, ou d'accorder *i 
auechoneur(fi faire fe pou- | 
uoit) les parties, ou de les / 
laiflfer battre ou bien ayant ; 
fai£t ( comme dift eft ) leur | 
deuoix,de ietterle bafton., 
Etmefemble qu e fe bat- 

taat aiafi pour a uoir & raiso 
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d'vn tort, il y auroit plus 
d'honneur., & moins d'of- 
fenfë enuers Dieu : outre 
qu'on ne feroit au danger 
d'vne embufche ou (uper- 
chérie, encore moins expo- 
Té en proye à la chicanerie 
en telles rencontres, &ng-- 
fue delaNoblefle. 

Et pour le regard desduels 
qui fe font fi IibççHiçnt aux 
armées , le meilleur remède 
feroit ( pour en euiter la li- 
cence pernicieufe, que les 
Lygiitenants de Roy, CoI6* r 
riels , ou Capitaines en cher 
les permifTenr de la façon,, 
que deHus , aux gentils-ho- 
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mes & foldats qui deman- ] 
dcroient le combat, fi da- 1 
uanture on ne les pouuoit i 
accorder. Le Prince de M cl 
phes Lieutenant de Roy, 
pour ofter Pvfàge trop fre- j 
querit des duels , & de dan- 
gcreufeconfequéce envne j 
armée, les rendit neceflair es ! 
en les permettant a quicon- , 
que les demanderoit. 

Quant aux duels qui fe fot 
en guerre entre ceux d e par- 
ty contraire, çômme d'en- 
riemy à ennemy , ils ne font 
que louables : on en pour- 
roit reprefenter plufieurs 
• exemples, mais il fuffira dé' 
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deux ou trois. Le premier 
eft du capitaine Bayard co- 
tre vn Efoagnol , nommé 
Domp Alonce de San do- - 
maiore de la riiaifon de Cor 
done, félon queie l'ay peu 
extraire eii fubftance dVn 
vieil hure de la vie & geftés 
cîudid Bayard. L'occafîon 
. en fut quiceluy Bayatd en 
Fan 1503 .faifàh wa guerre au 
Royaume de Napies pour 
le Roy Louys ; prit en vne 
rencontrelediâ:Alonce,& 
'ayant mené prifonniér au 
lieu de &garnifon 3 iI luy d% 
Seigneur Alonce , ie fuis in- 
formé pat les autres prifon- j 

, ■ 

* 
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niets , que uous elles de bo- 
ne,& grande maifon, & 
mefîne parent de Ferrand 
Confalue , voftre grand ca- 
pitaine : Et qui mieux vault 
que vous eftes de voftre per 
fonne en reputatio de prou- 
etkyôc valeur: Parquoy ie ! 
ne fuis pas délibéré de vous 
traitter en prifonnier : Et fi 
me voulez promettre vo- 
fire foy , de ne partir de ce 
Chafteau fans mon congé, 



:i 



'J 



; 



ie levons bailleraypourtou- ji 
te priso: Il eft fpacieux,vous 
y pourrez esbattre auec no 9 
autres,iufques à ce que vous 
ayez compofé de voftre râ- j 
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çon, enquoy vous me trou- 
ucrez gracieux. 

DompAloncele remer- 
ciant de fà courtoifie, luy / 
donna là paroi e,& (à foy de 
ne partir du Chafteau {ans 
fà licence. Ce qu'il nobfer- 
lîa pas. Car ayant vn iour 
comme ils deuifoient corn- 
pofédefa rançon à mil du- 
cats y Se s'ennuyant qu'il n'a- 
uoitnouuellesdes fiens.ilfe 
déroba vn matin auec vn 
Albanois , qu'il praticqua, 
mais eftant recoux & rame- 

■ 

ne, comment feigneur A- 
lonce (luy die Bayard) eft-ce 
ainfi que vous tenez voftre 
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foy ? le ne me fîray plus en 
vous: car ce n' efthonnefte- 
ment fait à vn gentil-home 
de fe dérober d'vne place, 
014 l'on eft fiir fa foy. Si bien 
qu'il le fit JrefTerrer en vne 
tour , ne prenant en paye- ; 
. ment celle excufe d'Alôce, 
que fon intention n'eftoit 
de luy faire tort en rien, que. 

l'ayant mis à rançon y il luy 
euft enuoyée dâsdeux iours 
& ce qu'il en auoit fai£t , 
eftoit le defplaifir qu'il rece- 
uoit den'auoir nouuelles de 
fes gés. Tant y a qu'au bout 
de quinze iours vn trom- 
pette vint demander fauf 
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conduit pour vn des Cens 
\. qui deuoit apporter & ran- 

çon,laquelle receuë,& aufli 

toft départie par Bayard à 
! ceux de fa troupe , fans qu'il 

s'en referuaft vn denier , il 

y. J 

mit Alonce en liberté. Mais 
l r e tiré q u il fut en fi garniso, 
l'orgueil, Se prefomption 
! naturelle de fà nation > iuy 
I fit tenir tel langage à ceux 
qui le réconfortaient de là 
prifon, qu'il luycoufta puis 
, après la vie:càr l'ayant inter- 
rogé ( comme c'eft la cou- 
ftume ) du traittement qu'il 
auoit receu,& quel homme 
i ç eftoit que Bayard , il leur 

Digitized 



refpondit qu'il ne penfoit, 



quât àfaperson^qu'ily euft 
homme en l'armée des Frâ- 
çois, pareil àluy , ny moins 
oifif , s'exerçant ordinaire- 
ment s'il n alloit à la guerre, 
àfauter,luitter, ietter la bar- 
re, & faire autres exercices, 
pour eftre a!leigre,& di{pos 
au poflible, tenant plus du 
feu que des autres Eleméts, 
qu'au refte il eftoit le prime 
en libéralité infques à leur 
coter qu'il auoit départi aux 
fîens en la prefence toute la 
rançon:mais ie ne puis (dic- 
il) me contenter du traitte- 
meht que luy ou fes gens 
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m'ont faid , ne m'ayat trait- 
té en gentil-homme corne 
il deuoient 3 &ne m'en co- 
tenteray de ma vie. Les vns 
s'esbahilïbiet de tel projpos 
ôc ne pouuoient prekjue 
croire cela, veu l'honefteté 
dontBayard eftoit defja re- 
nommé : Les autres tenants 
moins de l'humeur decefte m 
nation foperbe, & cerimo- 
nieufe , excufoient Bayard, 
alléguants incommodité 
de la guerre 3 & qu'on ne 
rrouue iamais belle prifon. 
Erfurent tant auant ces pa- 
roles, qu'en fin Bayard par 
. vnprisonier des fies enriifî 
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amplement aduerty , dont 
il f esbahit grandement : Et 
faïfant fur l'heure appeller 
fes domeftiques, les adiura 
de luy dire au vray s'ils "a* 
uoiént apperceu quant au 
traittement) chôfe qui ne 
fe deuft faire enuers vn Gé- 
til-homme prifonnier de 



guerre , difant que fi l'on y 
auoit manqué , il le vou- 
drait reparer. Mais tous luy 
ayans refpondu qu'il n'e- 
ftoit poffible de, le traitter 
mieux , & qu'à tort 3 & fans 
caufe il fe plaignoit, il dit 
lors qu'il vouloit bien luy 
en efcrire , ce qu il fit par vn 
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clerc en ces propres terme?. * 
Seigneur: Alorïcc,! ay en^ u 
tendu qu'après voftre re- cc 
toux de ma prifon y . vous " 

; plaignant de nipy > auezife*-" 
tné parmy les voftres que ie " 
ne vous ay pas trakté en gé~ " 
tjl-hommértf c&faus fçatuez <c 
fcifcn Iç çômim : midspoufc- fc 

..ce quç fi cela èftoitrjsau" 
Ppijr vray ,iliroit de, :pion ff 

lïglUicgr. , y ie ; xouhay j&iën " 

vpuluefcriré çétetettre, par" 
fôquejle ie y.o? prier habiller cc 
:Vos paroles deùantceux qui Cf 
lefc on* eviyes, en confelTant cc 
comme; la râifon veut le bo (C 
& honnefte traittement/' 
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que ie vous ay faiét ; Ce fai- 
fant vous fetisferez à voftre 
honneur, & au mien que 
5> vous auez eo treraifon fou^ i 
?J lé:Ec ou vousièriez réfutant 
' de cefaire,ie me délibère à 
^ force d'armes de vous faire 
^ defdirepar combàf mortel 
9> de yoftte : perfonhe 1 à la 
mienne foit à pied,ou à'the- 
^ual^ ainfi que mieux vous 
plairond 



neruineJceibiluilL 



3> 



Ce cartel enuoye par vn 



^ Trompeté du Seigneur de 
* la Palice, Aloncefans en ifr 
^ mander confeil àperfonne, 
luy fift cete reiponce. 
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Seigneur Bayard ,i'ayre- 



f ceu vos lettres , quant à ce 
i queiaydi&que ne m'auez 
S» traitté comme on doit trait- " 
r ter vn gentil-homme , il eft cc 
poflïble que iel'ay di£t : ne- <c 
antmoins puis que vous dit- €t 
tes fi hardiment que vous 
m'en ferez defdire par le co- cc 
bat de voftre perfonneà Ia Cf 
mienne , ie confefle l'auôir <c 
di&jtbc plus fi voulez, ne me <c 
^ dcfdifant iamais de chofe a 



que i'ay ditte. Et pour don- 
iier entendre à chacun que 
ie ne vous crains ,ie vousat " 
fîgne le camp au dernier 
iour dé Septembre eit la 
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plaine à deux mille d'An- 
dre. 

Ayant Bayard accepté ce- 
fie affignation , il ne voulut 
faillir de fe trouueran iour 
& lieu nommez, encor qu'- 
il eufteftéce iour labié tour 
mété dvne fieure quarte.Le 
Seigneur delà Palicé eftoit 
so parrein , accompagné de 
deux cent hommes d'armes 
(ainfî qu'il auoit efté accor- 
dé entre les deux côbattâs.) 
Il amené fon Champion au 
camp* monté fur vn fort & 
puiffant courfier ; & veftu 

d e blanc en fiçne d'humilï- 
té: Auquel le Seigneur de la 
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Palice difoit pour Tinftrui- 
re.N e vous troublez en rien 
combatez hardiment , & 
fur tout fuiuez voftre coup 
tant que v ous pourrez , .ri- 
rant droit alavifîere. . ; 

Arriué qu'il fuft au camp, 
Alonce Luy enuoy e vu bil- 

■ ht eifcrit en langage Efpa- 
-gnol,que Symphoriâ Cba* 
pier -, Dauphynois (qui s'eft 
meflé d'eicrire de Boyard) 

; dit auoir trouué en la. bour- 

■ * , » ■ • 

ce de la mere dudiifc Bayard, 
Dont la fubftâce eftoit, Sei- 
gneur Pierre Bayard,i'ay en* 
. tendu, que vous eftes venu 
au lieu député pour de ma 

_ • • • 
G f « 1 
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„ perfbnne à la voftre faire 
„elpreuue des armes qui 
yy meplairot léplus. le veux 
„ & entends que fi par aucû 
„ de voftre part meftdôné 
yy quelque empêchement, 
„vous vous rendiez mon 
j, prifonnier , comme fi ie 
v vous eufTe veincu à for^ 
„ ce darmes : comme auflt 
w iemc rendray le voftre^sil 
„yaaucundenoftre garni* 
yy fbn d'André qui vous em- 
pefche. Aquoy Bayardfift 
refponce qu'il en eftoit con- 
tent , & que ce qu'il en fai- 
foit ^'eftoit que pour def- 
fendre fon honneur ♦ Mais 
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Alonee qui neftoit encore 
_ comparu fçachant en quel 
équipages eftoit venu Ba- 
ya*d, dit àu/Trompette qui 
i^Ûoiivéïui hafte^comme 
s'il euft voulu fuyr la lice 
( eftaut poffibie bien marry 
a m eftre venu fiauât) quit 
voûtait combattre à pied, 
alléguant que ceftoità \uy 
dcQite les armes^ à Bayard 
le camp ( iaçpit qu'au para-: 
liant on èuft propofé que le 
combat fe feroit en accou-> 
llrement d'homes d'armes) 
Et ce qu'il le mouuoit à de- 
mander le combac à pied/ 
eft qu'il penfoit que l'autre 

t m> ^ » • • m 
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à caufe de (k fieur e , ne lac- 
cepteroit pas,ou bien s'il en 
eftôit d'accord^ que, ce fè- 
roit àfon grand delàduan- 
tage y tant pour la foiblefle, 
ou la fieur e lauoit reduiA* 
que pour eftce fik>ins dex- 
tre à pied qu'à cheual \ fi bié 
qu'il fe promettoit lavi&oi- 
. re. Mais quand Bayardeuft 
ouy le rapport du Trom- 
pette, cncor qu'il y euft vn 
peupenfé pour auoir eu ce 
ce iour fà fieure ? & qu'il euft 
mieux aymé le combat à 
cheual pour deux raifons, 
Tvne quil eftoit encore foi- 
blc^'autre qu Alonce eftoit 
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en la fleur de fon âge ( com- 
me de 32. ans ) plus grand 
&robùfte queluy, quina- 
uoit encore atteint fâ force 
nanirelle,neâtmoins pouf- 
fé d'vn cœur magnanime, 
Trompette mon amy (luy 
dit-il) ? allezle hafter,&luy 
dittes qu'il ne demeurera 

X * -m » 

pas pour cela quaùiour- 
d!huyilne repare mon te- 
neur foit à pied ou à cheuak 
Ce pendant Bavard à 




fai&drelferfon cap , qui ne 



fuite <aue de £rolTes pierres 
arrangées , il le planta à ivn 
des bouts , affilié de plu- 
fi^urs btfaues & vaillants Ca- 
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pitaines , comme du Sei- 
gneur de la Palice fon par- 
rein , des fleurs d'Orofe, 
dlrçibercourt, de Fontrail- 
les, Baron de Bearn , & au- 
très qui pirioiei\t Dieu pour 
leurChampio. Tant qu'en 
fin ils virent vfcnir Domp 
Aloncc , qui ; ne- pouuôit 
plusdiferer pour fon hon- 
neur, tres-bié accompagné 
comme du Marquis de Li- 
cite,deDomp Diego Lieu- 
tenant 4e Confalueferran- 
de, de Domp Francifque 
d A.Ice-meze,& plufîeurs au- 
très qui le rendirent iufques 
au camp, ou luy arriyé çn-> 



v 
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uoya les armes à Bayard 
, pour en auoir le choix qui 
eûoienufcvn eftoc 5 & d'vn 
poignard i eux armez ai! re* 
fte de gorgerin & fecreïe. 
Bayard ayant pris te qu'il 
hiy failloit fans s'âmufèr à 
choisir , fur mis dans le cap 
par Belabre fon ancien côr 
pagnon qtt il prit rors pour 
parrein 3 & le Seigneur de la : 
Palice pour la garde du cap 
de, fon cofté : Comme au 
ças paceil , Alonce fut pat 
Domp Diego fon parfein 
mis par l'autre bout du cap, 
; eftant Domp Fraacifque. . 
f d'Alte-meze gardé 1 d'ice- 
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luipour fapaa^ntrczqLuIs " 
furent , Bay ard ayant fai£t à i 

genouxfa prière à Dieu, & 
baifé la terre, marchafort af 
feu ré vers so ennemy,come 
aufli fiftAlonce.qui luy diâ; 
„ en fon langage , Seigneur 
„Bayard<, que me , voulez 
& vous ? Que me repariez 
y, (di& l'autre ) mon hon- 



„ neur que îe veux dépen- 
dre. Symphorian Chahi- 
pier recite xjiiîih luy. di 6t, 
„ Or ça -Seigneur Alonce, 
„ par vos paroles vainemec 
„ proférées, & légèrement 
53 .di&es^ nbu& fommes vt- 
„ nus au lieu > où il four <Ju e 
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„ deux Chreftiens lecom- 
„ battentà outrance contre 
,,Ies commandemens de 



3> 



Dieu, qui eft daymerfbn 
prochain corne fby-iticf- 
„rae & ne mentir point: 

51 ^^^^^^^^^^ 

pource que 
„iefuis innocent des iniu- 



^res & kkherez que m a 



9> 



„ uez impoke*, & que iiâ- 
turellemewt 11 eft perérfis 

• 1 

deie deffemdre } ie fuis à 
„ cefte caufe defcettdii de 
„ chenal lequel il femble 
K> Seigneur Aloce, que crai- 




, y gnez plus que moy, mais 

„ i'ay telle cfperâcéen 
„ qu'il me doiîerafavi€toirr 
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„ contre vous , & pourtant 
59 gardez^vous de moy.TeI- 
lément qu'ils fe tuèrent da- 
bordéejchacun vn merueil- 
leux coup d eftoc , dont A- 
lonce fut par celuy de Ba- 
yard vnTpeu blefle au vifage. 
Et après s'eltre tirez: en vain 
pluneurs coups, ayants tous 
deux bon pied, & bon œil, 

ayara sapperceuant 
que fon ennemy fc cou- 
uroitle vi&ge,aum toftqù il 
auoit ruéfon coup ^aduifa 
par contrc-rufe de tenir l'é- 
ftoc fufpendu en l'air, iut , 
que à ce que le coup de foa 

ennemy fuft paffé,&quand 
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il le peut choifîr à décou- 
uertyil luy tira vn coup fi 
roide dans la gorge , que 
nonobftantlaboté dùeor- 
gerin l'eftoc entra dedans . 
quatre bons doigts,dc forte 
qu'il ne Je poùuoit retirer.: 
Domp Alonce fe fentàht 
. frappér à m ort, laifïe fon e4 
ftoc > & faifît au corps Ba- 
yard ,quilé prit auffi corne 
par manière de Iuitte , 6c £0 
proumensrent fi bien que 
tous deux>tômberét à terre 
Tyn près de Fautre» y \. 

Mais à coup Bayard tire 
fon poigaard , & le prefem- 
tant aux harrcaux de fon 

* ** • 
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ennemy , luy crie , Rendez- 
Vous Seigneur Alonce, ou \ 
vous eftes mort : mais il e£ 
toit defîa expiré.Tcllement 
que Domp Diego fon par- 
rein > diét fur F heure à Bay- 
ardyqu'il auôit vaincu y ce 
qui fiift auffi trouué vray, 
1 autre ne remuant pied ny 
main:Dont Bayard fcmon- 
fixa fort defplaifant, foit à 
caufc de (à bonne nature, 
ou de ce qu'il Peuft bien 
voulu vaincre vif. Ce néants 
moins en rècognoiflant la 
grâce que Dieu luy auôit 
iaite,ii le mit à genoux pour 
l'en remercier imroblemét:< 

\ . «• — 
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Et puis tirant ion ennemy 
hors du camp , demanda à 
Dornp Diego s'il en auoit 
affez raid ? Trop (refpon- 
difclautre fort pitcufemét. ) 
Vous fcauçz ( did Bayard) 
- que ie puis par droi£t de' 
guerre faire du corps à ma 
volonté . toutefois le vous 
le remets : Etvrayement ie 
voudroismori honetir fau- 1 
ue , qu'il fuft autrement» 1 
Tellement qu'il ne voulut 
autre^chofe de Iuy que fes 
armes cnfoiiuenâce de prier 
Dieu pour Iuy. Lequel fuft 
emporté par les fiens aiiec 
aûffi grand dueil , que les 
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François emmenèrent leur 
Champion en grandeioyej 
. auec trompettes iufques en 
la garnifon du Seigneur de 
la Palice > ou auant que faire 
autre çkofeBayard alla ren- 
dre grâces à Dieu au Tem- 

pic# , / ' , 

Ce combat Iuy ayant ap- 
porté autant d'honneur & 
réputation enuers l'vne &/- 
l'autre nation que de honte 
& déplaifiràux Elpagnols; 
Ceft de là qu'ils ont louuet 
ditt depuis, qu'en France y 
auoit beaucoup deGrifbns, 
&pcudeBayards. 

Onpourroit aufli pour e- 
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xemple de tels Duels qui fc 
' font entre gens de diuers 
party rapporter celuy qui 
aduintlan zjn. hors la ville 
de Nlaiziere ,ou le mefcie 
Bayard eftoit Gouuerneur 
pour le Roy , alïîegé par les 
Impériaux : Lefqueis en- 
uoyerét vn Trompette aux 
afEegez leur demander s'il y 
auoit homme qui vouluft 
entreprendre de donner vn 
coup de lance , & qtie.de 

Ieur*cofté leConte d'Aigus 
mont fe trouueroit preft en 
llfle de Maifîeres. Le Sei- 
gneur de Mommorancy fc 
prefenta comme champion 



J40 Difcàurs notable 
pour en faire paffer Tenuie 
audit Comte d'Aaiguemôt^ 
afleurant de iè trouuer au 
lieirôj heure di&e. Le Sei- 
gneur de Lorges penfente- 
ftrc chofe honteufe qu'vri 
homme d'armes François 
fuft prouoqué par vn Alle- 
mand , & qu'on l'aiflfaft 
l'homme de pied François, 
corne n eftant pareil à l'Al- 
lemand, demanda auflfi s'il 
y auoit homme qui vouluft 
combattre de la pique, & 
quil feroit lechapion pour 
l'attendre : Le fieur de Vau- 
<dray furnommé le Beau, du 
camp Impérial foudain s'y 
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prefenta. Le Seigneur de 
Monmorancy à cheual, la 
lance au poing , fe trouua 
(lis les rangs au lieu ordon* 
né, &Ie Seigneur de T Orges 

la pique au poing-*» 
trouuerent leurs deux Châ- 
pions. Les deux Cheualiers 
coururent Tvn contre l'au- 
tre ,iî bien que lé Seigneur 
de Mot-morancy atteignit 
au corps de cuirafTeleCom- 
te d' Aiguemont , & le faufc 
là rompant (à lance ians luy 
faire autre dommages Le 
Comte d'Aigueirçont parla 
faute de fon cheuàl , oiiau- 
trement,ne toucha point, 
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ou bien peu : Les Seigneurs 
de Lorges &c de Vaudray 
donnèrent les coups de pi- 
que ordonnez fans gaigner. - 
adu^ntage l'vn fur l'autre : 
C e faid chacun Ce retira. 
- Mais on ne fçauroit re- 
marquer vn Duel de céte 
qualité plus mémorable^ 
fbit pour le (ûbjeâ: de la 
querelle 3 & les codifions des 
perfbnnes, foit pour la for* 
me & circonftances du co- 
bat, que celuy qui s'eftfaiét 
entre D. Philippin , frère de 
Mofienr le Duc de Sauoye, 
& lé Seigûeur de Crequy, 
gendre du Seigneur d'Efdi- 



des Duels. 143 

guieres. 

Celuy qui a efcrit Phiftoire 
deschofesaduenues depuis 
la Paix faite auecl'Epagnol, 
la fî irien deferit au vray , 
qu'il m'eft force de (ùiure 



fon ftile, & lès pas melmes. 



La foûrce donc de ce Duel, 
fut pour vri dépit que Phi- 
lippin coiïceutMe ce e[u on 
luy * rapporta que Crequy 




t a tort ou 



d'auoir eu fon e£ 
char£e en la prife quele fei- 
gtteur d'JBfâiguieres fift I>ah 




u petit tort baifa par 
le Duc de Sauoye près Ctîà- 
motaflet pour fauorifer le 

„ » Digitized by Google 
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paffage de fon armée. Si bié 
que Philippin quelque 
mois âpres , croyant que 
Cfëqui fe van toit au preiu.^ 
diee -de fon Jionneur - 9 le fgijt I 
appeller, Lequel fe prefente 
aulieu marqué par l'appel: 
mais Tapp ellant fuft retenu 
'par le commandement du j 
Duc: fur ce Crequy cft fai(â 
, jprifonnier^llant m fecouè 
de Çhar;bpnnie^es Pu&ftt 
Japnfpn a la querelle femic 
.entel efta^ que sal euftcûé 
en liberté , efle fqft yuldçeà 
Thurin 3 Mais après queepar | 
lé traitté de la Paix raide ii i 
Veruins 1578. il fuft réuçyé j 

libre 3 
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libre en D^uphiné , Philip- 
pin le fift appellera Greno- 
ble : Ft fe trouuerent près le 
Fort<Ie Barraut:Oii Pappel- 
lantfut blefle à la cuifle. Ce 
combat qui deuoit eftre fu£ 
fifànt pour faire mourir ce- 
te querelle, en fift naiftre 
vne autre : Car on rapporta 
au Duc que Crequi s'eftoit 
vanté d'auoir eu du fàng de 
Sauoye: il s'en offenfa & fift 
co^noiftre à Philippin qu'il 
ne le tiendroit point, pour 
ce quille tenoit &ne le ver- 
roit iamaisde bon œiL s'il 
ne tiroit firaifon de céfte 
parole: Si bien que voilàvn 
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autre appel en campagne, 
lequel rut offert, & accepté 
auffi allègrement que le 
premier. '< 

La deffence que le Roy a- 
uoit faid des Duels ne per- 
mettoit pas que le combat 
fe fift enDauphiné afin 
que l'exemple du gendre 
du Gouuerneur , n'attiraft 
les autres au mefpris de la 
loy. Tellement qu'il fut re- 
foluquils fe battroientdâs 
les terres du Duc de Sauoy e 
au deffous de S. André( ter* 
re appartenante à la Com- 
tefle d'Entre-mont vefne 
deMeflire Ga(par de Coli- 
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;ny Admirai de France) (ùr 
e riùagè du ÎLho(he , en 
chemïlè, &a pied, qui eft la 
forme auiourd'huy des co- 
bats eftiméela plus gene- 
reufe J ou pluftoftla plus 
cruelle & enragéedtem que 
Jet combat fé feroit auec re£ 

* 

pée & le poignard : Que le 
Baron d'Attignac feconde- 
rôit Philippin , & la Buifle, 
Crequi : Qjiutre qu'eux ne 
£b trouueroit fiir le camp, &: 
& ne fepareroient les corn- 
batans,que la mort de Tvn, 
ou de l'autre n'euft terminé 
le combat voyez (ie vous 
prie) quelle loy,quideffend 
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à l'homme i^fer; d>htfma* 
mté y & au Ghrçftien y air*- 

ê ^ ' — v 

queur de {auuer la vie au 
vaincu.) Item quiiy auroit 
douze Getitik-homm.es. 4u\ 
cofté de Dâuphiné, & au- 
tant de celuy deSauoye,qul 
fe tien dr oient prefts pour' 
venir prendre le corps du 
vaincu, ou pour empefeher 
qu'aucun tort ne fuft faiét 
au vainqueur ; Que les dou- 
ze de Sauoyeferoient eflo- 
gnez du combat dç telle di- 
ltance , que ceux du Dau- 
phiné pourroiét employer 
detempsàpafferreau, pour 
fe rendre en mefme inftant 
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fur le champ dû combat. 
Laquelle diftance ruft me- 
furéeau galop d Vn chcual, 
qui partit du lieu du com- 
bat à nàëfure que le batteau 
partit dvneriue pour pren- 
dre terre à huître. On dit* \ 
puta long temps fi les fe- j 
conds fe battroient , car la ■ 
Buiflç difoit qu'il n'y vou- ; 



loit pas iftre (ans donner 




ou receuoir , & que 
quiva en celle occafion pour 
regarder feulement à faute 
d'affe&ion , ou de courage. 
En fin les çombatans vou- 
lurent, & fut did, que les, 
Seconds ne le mefleroieijtt 
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i/o Difcûurs notable 
, y de la decifion de leur fortu- 
»ne. Ceft injuftice ( dit Je 
„ Sieur delà Montaigne) voi- 
,» revue vilenie d'engager à 
„ la protection de Ion hpn- 
„ neur autre valeur & forée 
„ que la fienne.Lc iour de l'aC 
ngnation venu, ils fe rendi- 
rent tous au lieu affigné. Le 
Sieur de Morges paflà le 
Rhofne,& battit h campa- 
gne pour voir s'il n'y auoit 
point quelque cmbufcade, 
ou quelque aflemblée plus 
grande que le nombre des 
douze , dont Ton eftoit de- 
meuré daccord. Les fecods 
firent la vifîte des armes des 
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deux Champions , de leurs 
hàbits,& les fouillèrent par 
tout, pour içauoir s'il n'a- 
uoient point de charmes &: 
enchantements fur eux. La 
Buiffe prelîbit fort Philip- 
pin ; qui attendoità partir 
pour quelques difficultés 
qu'il trouuoit aux condi- 
tions du combat , & luy di- 
foit qu'il au oit cnuie, ou de 
les mettre à la nui£fc 3 ou de 
mettre la partie au lende- 
main^ encore qu'il n'y euft 
en luy que trop de gaillar- 
dife, & d'ardeur pour atta- 
quer ion ennemy. On per- 
met en ces occafions aux 
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féconds de faire valoir le 
courage de leur amy, pour 
affoiblir le plus qu ils pour- 
ront celuy del'ennemy, le- 
ftônner, & le deferier. Tel* 
lement que la Buifle difoit 
à Philippin par le chemin , 
tant d^ braueries de la va- 
leur de Crequi que ceftoit 
afTezpouiTeftonner: Et de 
Ioing qu'il vit Crequi fur le 
pré , Il eft à nous ( (ecria-il ) 
il eft à nous. Philippin tou- 
tefoys non eftonne. Pour- 
quoy ( luy dic-il ) auez-vous 
n mauuaife opinion de 
moy ? Non , non ( repart la 
Buiflfe ) iè fçay que vous e- : 
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fties braue , & généreux', 
mais vous àuez à faire à la 
plus furieùfe efpéc de Fran- 
ce, & cela me doit parier 
voftre perte, Bref la Buifle 
n'oublia rienen céfte a&io 
de l'office d'amy : Mefme 
on a fçeu fi Crequirie fuft 
reuenu du combat s la Buif- 
fe fuft demeuré pour tuer 
Philippin y & d'Artignac 
fori fécond , ou eftre tué 
d'eux. Du Bélier fon frère 
recognoiffant fon humeur. 
& qu'il âuoit trop de cœur, 
trop d'honneur pour reue- 
nirfans fon amy^eftoit fur 
le bord du Rhofne 3 atten- 
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dant l'ifluë du combat, en 
rcfolution de pafferà che- 
ual,pour auoir fa part, où de 
la gloire, ou du péril de ce- 
tea£tion. 

« ■ 

En fin, comme Philippin 
entra fur le champ , (ans per- 
dre le iugement, il remar- 
qua la rufe , & laduantage 
de Crequi,lequel entré pre- 
mier au champ , auoit laiffé 
tout le SoleiUfon cnnemy, 
qui dit lors > Monfieur dt 
laBuifle, partagez-nous le 
Soleil : Et voulant luy-mef- 
me en faire le partage atta- 
qua Crcqui dVne telle im- 
petuofité^luy tirant en vain 
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plufieurs coups r que les jf 
îpe&atcurs doutoiét de ht } 
fuë du combat. \ 
Toutefois cete première I 
fureur ne fift que mettre 
Crcqui hors du preau, & 
Philippin hors d'haleine. 
Crequi refolu de frapper 
non félon le ingénient de la 
colère , mais de foccafion 
atÈendit que céte impctuo- 
fitefutpaffée, & luy planta 
refpéedansle corps dé telle 
roideur quille renuerfa^ & 
le coufut contre terre, en 
r.\duertifTant de luy deman- 
der la vie: mais il neftoir pas 
*n l'eftat de s'humilier à cete 

Gv 
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demande, ny en la puiflancé 
de Crequi de la luy donner, 
d'autant que les coups eftoi- 
ent mortels , & tous ceux de 
de fa. part crièrent qu'il IV 
cheuaft de tuer , & ne feruk 
de rien au Baron d* Attignac 
de la demander. 

* * 

Crequi repaflale Rhofne 
auec les douze gentils-hom- 
mes, qui le vindrent pren- ' 
dre,laiflànts Philippin eften- 
du fur la place. Le Due de 
Sauoye fe repentit du com^ 
mandement qu'il luy auoit 
Êu^foit par le remors dcfà 
propre confcience, ou par 
i auis de fon confefleur , luy 
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conseillant de reuoquër vn 
commendement , ou il y 
alloit du hazard de deux vies 

y. I 

& poflîble de la perce de 
ames : fî bien qu'il de- 

pefcha vncourrier pour-deê 
fendre de fe battre, mais il 
arriua deux heures trop tard. 

Crequy rendit grâces à 
Dieu de fa vi&oire . &ne 
voulut permettre que fes 
amys Iuy en fifFent la con- 



gratulation accouftumée, 
& les pria de n'en plus par- 
ler, encor que l'honneur en 

and, pourauoirvain^ 
eu en guerre eftrange vn en- 
nemy effranger. Philippin 
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fut emporté mort au logis: 
Leis Religieux de fain<5t 
Pierre chaftelluy refuferent 
la fepulture, félon les anci- 
ennes conftitutions de TE- 
glife j laquelle eftime que 
ceux qui meurent en cetç 
forte, meurtriers deux me(- 
mes. 

Voy-là qui nous deuroic 
bien émouuoir ( fi 
ommes tant foit peu Chrc- 
ftiens)â deteftertels com- 
bats : Mais quoy l ny la def- 
fenfe dei'Eglife, nycelle<lu 
Prince , ny la priuation de la 
fepulture y ny la crainte de 
perdre les biens, n ont peu 
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encore iufqu icy aduertir 
céte eftrange forcenerde 
des Duels . Tous les 
iours on s'entre tuetll nefe 

. parte prefque jour en Fran- 
ce qu'on ne fe batte en duel: 
Etmëfme acheuant ce Dif- 
çours , on nia rapporté qu'à 
Paris feulement en lelpace 
éc troys fëmaines fe font 
fai£b deux ou troys Duels: 
L'vn à cheual entre vn fei- 
gneur de Bretaigne ( qui a 
l'honneur d eftte parent du 
Roy ) & le Sieur de Boucan 

" JL autre aullî à cheual entre 
deux gentils-hommes, qui 
fe font entre - tuez , ayant 

— 
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chacun viï fécond à pied, 
qui Te font auflî battus par 
Honneur. 

: Penth? ie voûs prie com- 
bien aux autres endroits de 
la Francç céte rigoureufe 
obferuatioîi du prétendu 
Point d'honftëutf fcbafaiâ: 
tuer, dont l'on ne peut fca- 
uoir le nombre, fî ce n'eft 
par les- grâces que le Roy 
donne à l'importunité de 
plufîeurs. Comme de faid: 
on tient auoir efté rapporté 
au Roy que le regiftre des 
grâces fe monte a fept mil: 
Eftant à prefumer que la 
plufpart ont efté données 
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II 

par faiéiâé- Mafefté^ dcpuîs 
ièuieméc qireles D-uel^ font 

deffendus par fes Edits de- 
puis la Paix. Cequieft pref- 
que incroyable , s'il m'ëP- 
coit aifé de le réciter. f : c * 

■ * 

Figurez-vous par la com- 
bien de braues gentils-hom- 
mes ont cfté cuéz , cômbieà 
le Rôy & le public ont fai6fc 
perte d'hommés mtftilemét 
morts Celt a ce propos 

2u'on à oiiy dire ( à Môii* 
eur le garde ,des féaux )qùé - 
fi le Roy le vouloit laiïfer 

faire on ne parleroit plus de 
Duels : Car il n'en pafferoit 
plus les grâces , & en laifle- 
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roit b punition à laiuftice* ! 
Ce qui feroit bon , fi par la 
on pourroit erapcfchcr le 
mal , mais ie craindrois quo 
ne le rendift pire.Onne lair- 
roit pas de fe battre plus que 
iamais , voire quan d on aîlu- 
mcroitvn feu ardent à I'en- 
tour du lieu j Oiîfe feroit le 
combat , à condition d y | 
ictter après les combatans 
morts ou vifs. Tant cétefè« 
u^re obferuation du Poindl 
d'honneur ( qu on appelle I 
frenaifîe fî Ton veut) a<Jc j 
force & maiftrife es cœuri 
plus nobles & généreux î j 
Ceft vne impreffion qu'il | 

i 
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racher auant. que ?lai four 
mettre à la loy duMagfftrat, * 
chi à la rigueur de laj iuftic^ 
quineftaffçz fprtç; pour la 
brider. Et quainïïfQît quo 
aille dire à vn gentU-homr 
me qui eft appelle au com- 
bat qu on ne paiTera j>Ii$s de 
grâces , & <ju on : ea îairra 
la punition àia iuftiçe,il réf. 
podra (fois à tort^u à dr Oit) 
que Ton honneur luy eft 
, plus^qye tout cela , yoi^ 
qi^Ail deprpit perdre & 

Ia^c & les biens: comme 
iç dirois moj^mefoç fï 

ftois en lage que % efté 

■ 
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autrefois* La raifon eft dùc 
fi'tbft âu'vn Appel fiîâiehc 
e nc^mpàpn Cjl f; r d,ou i 

pluftoft vlui'pfc telle iùrifdi- ; 

prits de la Nôblefle , qu'on 
s'eftimeroitirîfamejk pet- 1 
dudlionneur, fîôn ne Tac- 
ceptbit > tûiïs comrïïè* di£t 
eft , que et foit foubs le bon 
plaifîr du fùperiëufc qtaï ën ! 

W alfeuré que s'il plaifoit 
aux plus (âges - d^eMîè? tant i 
ïo itpeit ieh -ce t è ! 
tioïi , ils reëognontroîebt ; 
que' cete dpinion^tVoh a 
at< é P ôîhtédïio n ri eii f (foit 
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yray ç ou fatffTe } infe *eco~; 
gnpift aueujiepuiflaWfe, bu 
loy lùperieureè elle.' - : 

té fetoit, se- d'expofer aui> v 
frais de la iuflice, vn qui fe* 
roit à demy mort, ou bien 
bleffé pour j'àcfeeùbr de rut 

t * 

nrçr de biens , veu que cela 
nq feruirôit de rien, ncm- 
pefchçrpit pas les Duels, 8c. 
çauferoit! autant d e p erteau 
feruice du Roy, & du public 
quandils font faits légitime- 

Qui me fait derechef con- 
clu rre quelapermiffion des 
Diiéîs (.dalâ façon que ie 



vG$ Difiours noukle 
l'aycy defTus défaite) ores- ; 
qu'elle fuft iniuftê,feroit ne- 
antmoins beaucoup plus v- 
tilcque la deffence, qui n'a 
de rien ièruy que d'en don- % 
ner plus d'enuiej&que d'en- 
richir la iuftice de deux ou 

troys millions d or aumbyé* 

dé tant de grâces : Car iaçoi* 
que le Prince les donc gra- 
tuitement , toutefoys pour 
les faire feeller , & entériner, 
combien il en coufte cha- 
cun le refent afles : Et fi ainfi j 
eftqueleRoy en ait donne 
fèpt mille , calculez ie vous 
prie, de combien on auroit 
appauuri laNobIelTe( d'ail- 
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leurs aflez epuifée ) pouf en- 
richir la Iuftice? tâW*. î 

Tellement que ceftùy là 
n'auoie pas màuuaiie graée, 
qui idic à vh qui Feftoit vérlu 
appeller de la part d'vn autre 
Bittes à celuy qui vous a ky 
enuoyé qu'il aille première- 
ment obtenir du Roy ma 
grâce bien feellée 9 & enteri- 
née, &puysiemetrouueray 
au lieu qu'il me mandepôur 
nous battre : On conte aufli 
d'vn autre qui au lieu d aller 
trouuerl'appellantfor lepré 
luy enuoya vn Preuoft des 

Marefchaux, qui l'emmena* 
au Four~f Euefque à Paris. 
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r Quefî quelqu vn dit que 
nono bilan t la permiflion 
du RcfyQu de fesiieutenâtns, 
de f fp> bajtfe m camp * clos, 
qtîc^ucs fois ( peut eftre) 
ne kirroient pas encore de 
fe batre en J>uel , O utre que 
cela ne feroit pas vray-fèm- * 
blable, fi les combats eftoi- 
ent par le Roy publique- 
ment permis à chacun , ie 
refpons qu'il y auroit bon 
remède fil plaifoit à (à Maie- 
lté les déclarer infâmes, & 
decheuts du Poinétd'hen^ 
neur , roturiers , & taillables, : 
& de mâder aux Efleus deles 
comprendre deflors à la tail- 

• • le. Et * 



des Duels. 169 
le:Et ce d autant que la per- 
milïîon libre des combats 
leurofteroit toute excufe de 
fe battre ainfi . fi ce n eftoit- 
d'auenture en vue fou daine 





ou querelle 3 pour- 
ueu qj.nl nyeuft point dap- 
jcofnmepour exemple, 
îi me fbuuient qu'en la ren- 
cotred'Arnay lejDuc 1/70. 
(où le Roy qui règne â pre- 
fen t , fit en l'âge d e fezc ans 
fon apprentiflage d armes) 
comme nous eftjons prefts 
d'aller charger Tennemy, il 
y eut vn Braue , qui trauer- 
iantdVn lieu à l'autre cho- 
qua vn pauure Gëtil-hom- 
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me, Iuy dit vn iniure, & luy 
donna vn coup de bafton \ 
Ceque nepouuant fuppor- 
terpour fon honneur , il fal- 
lut que la querelle fut vui- 
dée flir le champ par îauis 
des principaux Capitaines 
de l'armée : Et fut dit que cfc 
Braue fatisferoit à l'autre en 
Iuy demandant pardon , & 
que loffenfé, ayant vn ba- 
fto«n haufle, luy diroit. Il 
eft en moydevous en fai- 
re autant quem'auezfaiâ:, 
mais puis que vous me de- 
mandez pardon, ie vous 
pardonne. Mais fî ce plus 
grand feigneur(dônt ie par- 
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lois ) ne vouloic fatisfaire à 

1 

vn moindre que luy en ce 
cas, le combat doit eftre or- 
donné. * - 
Refte vne difficulté tou- 

— * ♦ 

chant l'eleâion des armes. 

* * _ 

parce qu'aucuns fe pour- 
roient plaindre , que celuy 
.qui en aie choix les pour 
roit cflrre de telle forte(co- 
me par exemple vnbrafTard 

qui ne j.ouroir point ) que 
l'alïailiant y auroic trop grâd 
intereft 3 & de{-auantage, 
le remède à cela feroit qu'o 
vferoit des armes plus vlï- 
tées. & légitimes qu'on 
pourrait, loita pied ou a 

* a M 
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cheual , félon qu'on aduifê- ; 

A . c mieux, & qu'il • 
feroit ordonné félon l'eftat 

• # 

desperfonnes. 

Voila ce que le zelle ar- 
dent au bien delà Patrie ma 
fait éclorre touchant laper- j 
té ineftimablc qu'elle fait ' 
en tant de duels. Dieu veille j 
que le Prince auecfbn con- 
£cil y puifTe trouuer vn meil- 
leur expédient que celuy 
queïoze propofenEt qu'il j 
le veuille infpircr de confêr- 
uer, & d'efpargner pour le 
bien de fon feruicc le &ng v 
de fa Noblefle. Laquelle eft 
d ailleurs tellement inco- 
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des Duels, 173 
1 modee, &defcheuë defon 
premier eftat , qu'elle eft 
/prefte à doner du nez à ter- 
re , eft tellement ^endebtée 
qu'elle n'oze plus paroiftre, 
tellement embrouillée d'af- 
faires &de procès, qui ont 
(uccedé à la guerre , comme 
les (èrgés aux foldats de-for- 
tune, qu'elle eft prefque à la 
veille de (a ruine & fabuer- 
fïôjsll ne plaift au chef prin- 
j cipald'icelle(quieftleRoy) 
' deietterl'œildelabienueil- 
lance paternelle fur ceft Or- 
dre ) dont les Roys tirent 
leur première origine)pour 
le reftorer & remettre en la 
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fplendeur de (à première 
profperité. 

I oint que cela leur fai<5fc 
naiftre des procès qui ache- 
uent de les ruyner & cpn- 
fommer en frais de iuftice, 
fe rend maiftre de leurs 
moyens ,& les ruyne, au- ; 
tant que le premier mal- 
heur des Duels , qui en fin 
confommela NoDlejfîe,la- 
quelle , commence défia 
d eftre en tel melpris à cha- 
cun , & principalement à | 
l'endroit de ceux, qui s'en- 
ïichiflent de (à milère > qu o 
ne la refpe&e plus : Et ce 
quiluyeft plus grief, après 
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des Duels. 17s 
auoir tant de fois hazardé 
fà vie pour le feruice du 
Roy , &du public , cft de 
voir ceux qui la mefprifent, 
6c ioiiiffent de fes defpouil- 
les,vfurper fes tiltres & qua- 
litez, contre l'ordonnance 
des Eftats tenus à Orléans, 
quileurdeffenddefe quali- • 
ner nobles ; En ce pendant 
ne vont à la guerre : La plus- 
part ne feruant d'autre cho- 
ie que d'acquérir les Fiefs } & 
Chafteaux de ceux qui y 
vont,& de. s'approprier par 
/iùcceflîon de temps ( com- 
me a bien fçcu remarquer le 
fieur du Tillet ) leurs fur- 
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noms,& armes qu'ils portée 
par tout fors qu'à la guerre : 
Si bien qu'il y a dâeer qu'ils 
nefuffoquent en fin, com- 
: me mauuaifes herbes, 
çétc belle plante, 
l'appui des fleurs 

. . • • • 

a . m» m «m » * * » " 
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Extrait du Privilège duRoy. 

V .'V *" » 

S3KA.R grâce & PriinlcgeduRoy, 
g^iicftpcrmisàCLAVDE Ri- 
ga v d> marchand libraire en l'Vni- 
uerfité de Paris, d'imprimer ou faire 
imprimer par tel Imprimeur que bô 
luy fcmblera vn Hure intitule ( Pif- 

cours notable des Duels ,de leur origine en 
France , du mal'heur qui en drriue 
tous les iours du grand interefi du publie, 
ensemble du moyen qutly auroit d'y pour* 
noir , far Mefitre 1 1 AH deUT A l il I 
cheualier feigneur de Bondaroy tes Plu- 

uiers ,)Et font fâi&es deffenecs parfà 
Majefté à tous Libraires & Impri- 
meurs de Ce Royaume , & à toutes 
perfonnes'de quelque cftat 6c con- 
dition qu'ils foient de n'imprimer 
ou faire imprimer, vendre ny diftri- 
buerlefHits liures, fi ce n'eft du vou- 
loir & confentement dudid Rx- 
g a v D/pendant le temps & efpace 
de fix ans finis & accomplis , à peine 
de confucation dcfdits liures qui Ce 



trouueront d'autre impreffîon que 
dudicl Ri gav d 5 & d'amende ar- 
binaire , cogpme plus amplement 
cft déclaré au Priuilege,donnéà Pa^ 
ris le trenticfme de May. 1607. 
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